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Il ne faut pas manquer de comprendre dans vos Programmes 
ce drame poignant et original qui se passe tout entier à bord d’un puissant 
transatlantique : 


La Danse Héroïque 


ë Scène de la Vie Maritime à 
£ de MM. Z. ROLLINI et R. LEPRINCE cs 
Fa interprétée par les Artistes de la g 
S COMÉDIE-FRANÇAISE ss 
= = 
= À RESERVED DEMO DCS TOP ED ES RATE] > 
2 | G. ROBINNE | g 
2 - 
| —————— — œ 
£| [Henry MAYER | | R. ALEXANDRE ||, 


C'est dans cette scène que l’on assiste, angoissé, au magnifique dévouement 
d’une femme qui se sacrifie pour sauver les passagers d’un Navire en perdi- 
tion dans l’immensité de l'Océan incendié des rouges reflets du cataclysme qui 
atteint la ville flottante. 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Le film tout entier est tiré sur ININFLAMMABLE 


Prochainement : MARIE-JEANNE ou LA FEMME DU PEUPLE 


DES SESSSE== SOS OS 000 0e EE 


: SOCIEfE des Etapliss 


Messieurs les Exploitants, 


Nous avons eu l'honneur de vous présenfil 
au “Gaumont-Palace” notre film di 
Pâques, et ja liste de Location prouve avt 
éloquence combien nous avons été sages à 
nous en rapporter à la justesse et À im 
tialité de votre : Jugement. ; 

Cest là pour nous un précieux “encotili 


gement dont nous vous remercions de 4 
cœur. 1 


La Direction, 


Merveilleux film ‘Hors Série” en couleur. 


Métrage : 840 m. 


2 Affiches 220/150 
12 Photos 24/30 
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NOUVEAUTES LIVRABLES LE 3 AVRIL 1914 : 


Un bon Sport 


Comédie en deux parties par Charles Van Loan 


_ 
625 mètres 
— 


pU Liu 5 
Comédie originale qui sera un de 

\ ; : se 
plus gros succès de rire de l’annê“t 


Lea Marche nuptiale 


325 mètres 
— 


Drame d'une sentimentalité exquise, joué à la perfection 
par Gladys HULETTE et Barry O'MOORE 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 
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Raisonnons 


€ Viens L ; 
Fous Fa fe lire un très spirituel article de M. 
‘Ua, qui explique avec beaucoup d’à=-1 
de clarté, ce qu’il convient d'appeler la 
jours, foie, et dans cette circonstance, comme 
de és est aisé de remarquer qu’il n’y a pas 
guise . Ans cause, et que les mêmes causes pro- 
ts,” de rares'exceptions près, les mêmes ef- 


Letr. 
Bee nédtre est en mauvaise posture parce qu’étant 
Curs 20e TAiS généraux considérables, les: direc- 
Prix: D obligés d'augmenter à jet continu, les 
Ù Public TS places, qui deviennent inaccessibles 
4 Spect, Celui-ci, trouvant dans la surabondance 
ra Domp S et aussi dans l’appoint du cinéma, 
héâtr x eux dérivatifs, déserte peu à peu le 
Puis uel, P'OVoque le marasme où il se débat :de- 
1 elques années. 
Denç, Va pas autrement au Cinéma. Si nous n’y 


Eh ,@bordables des places. 

Se d’avons-nous pas chez nous quelque 
tnd.e] analogue? La surenchère, par exemple, ne 
08 e Pas à créer dans notre industrie une at- 
des € Commerciale irrespirable pour la majo- 
vite directeurs de cinémas? La mode des exclu- 
Br, * Vendues à prime et disputées à prix exa- 


RD » 
lib, Ma-t-elle pas causé mille désillusions pé- 
On ;- P'ovoqué de nombreuses déconfitures?. 


lation Sen est aperçu heureusement. Dans l’exploi- 
ten ”eS directeurs, vigoureusement étrillés à dif- 
dene,…, 'eprises, se montrent sceptiques. Ils com- 
le Sem, Voir les choses telles qu'elles sont, et 
Cote Mballent plus sur un titre exclusif que sa 
KT placer hors de leurs moyens. Par réper- 
Ron le” les loueurs, devenus plus circonspects, 
Binéra NÙ un peu moins d’ardeur. La spéculation 
He “3 en est ralentie; nous entrerons bientôt, 
lys 'Ouvement s’accentue, dans une ère un peu 
9Mmmerciale, mais il était temps! 
isa Suivant les errements du théâtre, le cinéma 
ln, Videmment fausse route. Spectacle émi- 
Men ©Nt populaire, où la grande masse du publie 
te Prendre une distraction nécessaire, il doit 
ll, SPetacle bon marché accessible à tous. î 
© d'ailleurs la faculté de s'adapter aisément à 


tous les milieux, et de pouvoir former autant de 
classes différentes que la société a de besoins mul- 
tiples. 

S'il est impossible d'établir en dehors de cer- 
taines limites financières, un théâtre de bonne te- 
nue, rien n’est plus facile au Cinéma, qui s’accli- 
mate facilement, et charme ses fidèles, aussi bien 
dans une salle modeste de banlieue, que dans les 
grands Palaces des boulevards. Mais il est indispen- 
sable d’administrer sagement, et-de ne pas se lais- 
ser griser par un succès qui amène une recette ex- 
connele qu’on n’encaissera qu’à de rares inter- 
valles. 

Les chefs d’entreprises cinématographiques, je 
l'ai dit maintes fois, doivent raisonner leur:gestion, 
et ne plus se disputer les films, de manière à les 
amener à un taux favorable. Ils ont un intérêt 
capital à rechercher un spectacle varié, sans s’oc- 
cuper: du‘film que passera leur voisin, et qui n’a- 
ménera, neuf fois sur dix, pas plus qu'un autre, le 
public dans leur salle. Ils nivelleront ainsi leurs 
frais généraux, les. maintiendront à peu près cons- 
tants, au dessous du.taux moyen de leurs recettes. 
Il s’en suivra, pour eux, le bénéfice qu’ils recher- 
chent. Et lorsqu'ils. possèderont une bonne exploi- 
tation, je leur conseille de ne pas tenter la fortune 
ailleurs, et de ne pas semer dans tous les carre- 
fours, de nouveaux cinémas qui sont autant de 
chances de réussite qu’ils perdent. 

Si la concurrence vient d’elle-même, il sera tou- 
jours temps d’y faire face, mais au moins, ils 
n'auront pas à se. reprocher d’avoir diminué leurs 
ressources, dans le fallacieux espoir d'augmenter 
leurs revenus. 

Quant au prix des places, il serait utile de ne 
pas tomber dans un excès, et d'éviter de le dimi- 
nuer, jusqu'à le réduire à zéro. Les prix moyens 
sont bien établis, maintenons-les ferme, réduisons 
petit à petit, cette pluie de billets de faveur dont 
nombre de directeurs arrosent le public et qui faus- 
sent complètement la situation générale. On arri- 
vera ainsi à élever encore le taux de la recette, tout 
en recevant moins de clients dans une salle. Cette 
augmentation se manifestant dans une maison où 
les dépenses sont sagement calculées, augmentera 
d'autant le quantum des bénéfices, et chacun en 
sera fort satisfait. On ne nous parlera plus de ce 
marasme cinématographique dont se plaignent si 
amèrement les uns et les autres et dont une gestion 
malhabile est l'unique cause. 

j Charles LE FRAPER, 
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ren rrnnnenenennnnnenne, Autour de Ia: Censure Allemande 


ITALA-FILH 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Le 


nl 
: ; 5 : acre ul : 
L’Internationale Film Zeitung de Berlin me dans 
article à une de nos chroniques Rene À 
quelle nous parlions de la censure allemande. r mettre 


, È à È re el 
l'ayant jamais mis en doute — notre confrè di ie 
0 


; ( 
tampon entre ses deux grandes puissances, "e e pi, 
d'elle essaie de faire la conquête commercia® un Pi 
coin prospère. Cependant le Luxembourg es; 
langue allemande, où règne une maison $ artenäl de 
mande, celle des Nassau. Jusqu'en 1866, il PE dépen di 
Confédération Germanique. Ses chemins de ci fait P? 
d’une administration allemande, et depuis 1842 h 
de l'union douanière allemande. hose Sa 

Les Français sacrifieraient bien quelque € protect? 
place de l'Allemagne, ils pouvaient exercer le ; 
(sic) sur le Grand Duché. gdacteur" 

Sous l'empire de cette pieuse pensée, les T4 ani 


SUESESSSENSSESESUSCESEEUESNCELSENes VEUDENESSSERSSSESSUEREET SERSELSSERESELEZ : 


Adresse É ph 3 rec leurs | y 
Courrier Cinématographi ue, sautèrent, avec mboule 
télégraphique : Téléphone : dans l’auto de ner et filèrent TR we 
dans le but d'explorer la région et de voir raphl 
pos 149.11 raient y glaner encore au point de vue cinémat ÿ 
français. es intéré 
Un voyage de propagande en règle contre 
allemands. 


. r cel 

Nous n'avons pas l'intention d’en vouloir ie des, 
nos confrères français du film, mais nous COS rats 5 
relever, dit en substance l’auteur de l’article, se es da 
rapporte de son court séjour à Luxembourg, u k 
de lexcursion. Messieu° ni 

« Il me semble, écrit-elle en effet, que ces  S son 
« la censure allemande procèdent avec un cer joe 
«et que ce sont surtout les films français qui se au, 
« blement condamnés, car les films allemands 0 1B 
« ment lascifs.….. Craint-on peut-être la concurf 
« lin ? : 
=. © Dans tous les cas, c’est un inconvénient 4 
« ploitants luxembourgeois sont les premiers à nina 
« sont obligés, par la force des choses, à € RC. ‘2 
« magne, les lois draconiennes de l’union do p" 10 
« enlevant tout moyen et toute envie d'acheter 


* TORINO» 


l{ala-Film 
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Nouveauté à paraître le 3 Avril : 
ns 


lé 
9 « en France. entitl 
L Œuvre « Et cependant le Luxembourg est un pays se idées ° 
«ment francophile, tout pénétré de la culture, é 

« de l'esprit français. . aux OP 

| énébreuse « Au ARURe devrait-on laisser letitre primordial au à d 


n 

i lema ef 

« d'œuvre français, comme le correspondant pue e de 

€ Courrier l’a si justement fait remarquer la s€ si 

« nière. » éologi | 
Nous soumettons, conclut M. K., cette phras U 


Drame, 920 mètres (Affiche) 


+ 
s* 
PURTSRERESESUUES CSUELSRRODEUDESESSELEESECESESSRSESCUCSERERDRLESSNNESSSETE 
tneuseRessseezeses =: æ: 
RRSERSSSURNSUSE :CRCUUSSUSSEEERCERSESEuenceuues. 
HRRANOSRERURSCERSRESCNSENEE ETES SNTESSSSSEEEUEE, 


PAR ne ET TETE ETAT ETS SEEN TES EEE TNT SENTE NE DETTES TENTE TETE T Ts nnuus 


: sice de 
; cercle international de nos lecteurs et demando® ndait 
ER ON dirait en France si l’Infernationale Film Zeitung *éP 
& nous unes nanas nn nana nn nan nasnnnannnannnunnunnun 2/S la même façon. 


À 


tttatetatetatetetettetatottotatototatattntattetatattettuttttttttntetntttntintntntne 


Pas de bon programme sans elou de spectacle : 
En voici deux : 
Une Scène d’un comique Un drame interprété 
désopilant dans les sites de l'Italie 
Rinuin-[s Guirilm | L° : onneur 


enlevée par qu duge 


D PI N C F FILM D ARTE ITALIANA 
Interprété par : 


Paola MONTI, Léa CAMPIONI, 
avec un brio irrésistible Ettore BERTI, Guido BRIGNONE 


Pathé Frères 


ÉDITEURS 


Les Nouveautés PATHÉ Frères sont exclusivement tirées sur 
MEILNE EVENFIEANENMA IEEE IE 


| PROCHAINEMENT : 


MARIE-JEANNE ou LA FEMME du PEUPLE 
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alimenté en Courant Alternatif 
à DOIT 
alimenter son Arc de Projection 


COURANT CONTINU 
1) SEULS les 


| | Convertisseurs “COOPER HEWITT” 


| | à vapeur de mercure 
| sont économiques, pratiques, et ne demandent 
| aucune surveillance 


iÙ Tout Cinématographe 


Demander notre Tarif 424 €. 
| FIEN n° TOURNE 


per Gewitt Co LED yann 86 10 
URESNES, 11, rue du Pont 


| Adr, Télégr, = ? 
Mwircint Che Westinghouse Coo 
Usine et Direction Générale : S 


SURESNES 92 


Comme le Courrier appartient à ce cercle international de 
lecteurs, il s’empresse d'exprimer ici-même les réflexions 
que l'intervention de son confrère lui a sugpérées. 

D'abord le Grand Duché est un pays absolument neutre, et 
les plénipotentiaires français ont signé le traité de Lon- 
dres, du 11 mai 1867, en même temps que les plénipoten- 
tiaires autrichiens, italiens, prussiens, bis et russes. 

C’est la première fois que nous entendons parler d’un pro- 
lectorat allemand... 

M. K. semble, un instant, admettre la concurrence fran- 
çaise, mais il se hâte de nous faire savoir que le Grand 
Duché est un pays de langue allemande où règne un prince 
allemand. 

Or; le Luxembourg est un pays bilingue. La langue fran- 
çaise est employée dans les administrations, aux tribunaux, 
à la Chambre des députés, au théâtre où, sur vingt repré- 
sentations, on arrive à peine au chiflre de quatre pour la 
partie allemance. Demandez à Robinne, à Berthe Bovy, à 

‘ Alexandre, pour ne parler que des artistes cinématographi- 
‘ ques, quel accueil-enthousiaste on leur réserve à Luxem- 
bourg. 

Vivant à deux pas de la frontière française, ayant des 
liens de famille avec les 30.000 compatriotes qui résident 
en France, rien de bien étonnant que les Luxembourgeois 
soient « essentiellement francophiles, tout pénétrés de la 
culture, des idées et de l’esprit français. » 

Il est bien vrai que le traité de Vienne de 1815 les fit 
entrer dans la Confédération germanique, tout en les plaçant 


Douanière allemande, il n’y avait qu’un pa NS 
» Y q € duc de er 


vieux parchemins, la succession de cet arrière pe al N 
Son avènement ne modifia guère le caractère natl par 
Notre confrère n’a qu’à se rendre à l’express italer P 
quatre heures, qui apporte les journaux de la CaP 
s’en convaincre. RE dépeiu 

Et puis, les chemins de fer. C’est entendu ; i ñ 4 
de lPAdministration d’Alsace-Lorraine, laque ro: ja di 
guerre de 1870, força tout simplement l’Es{ à . m0 
cession du bail qu'il avait contracté avec l'Etat gfalqué! 
geois, contre une indemnité de 400 millions à dé 
5 milliards, 10 cg 

Mais là n’est pas la question. M. K... cross ë, 13 
point de vue commercial que nous l'avons SOU Cine 
dans l’erreur la plus complète, car l’établissemen bé 
graphique-dont nous parlions ne pue que du F4, pP 

Qu'il vienne de Paris ou de Berlin, c’esttoujou's ”” 
et la recette rentre dans la même caisse. e.. gul 

Mais que dirait-il si on l’obligeait de lire U pl 
expurgée, mal traduite et décousue de Goœthe, iJèger 
ou simplement de Schœnthan. Il crierait au sac! 
aurait raison. L à pou'# 

Voilà cependant le fait qui se produit à Luxem 
un autre ordre d'idées. 


"um 000 de | 


ni National Livergol 


Le plus Grand s Steeple Chase” du Monde 


(20 appareils de prise de bues) 


couru 


en présence de Sa Majesté le Roï d'Angleterre 
Georges V 


Le 27 Mars 1914 


‘ 
> 
© 
27 Obstacles ! 
| Le plus grand événement sportif du Monde entier 
Un prix de 100.000 francs a été payé par la 
Maison BARKER, de Londres, qui a SEULE 
le droit de cinématographier cette course. 
Lago approximatif : de 150 à 200 mètres Affiches. -— Photos 
F IMÆonopole : 
RANCE, ITALIE, RUSSIE, ESPAGNE, PORTUGAL, et Exportation. 
The General Film Agency Li 
: 9, Place de la Bourse, 9. -- PARIS 
Lo‘ Télégr. : Officinema-Paris Téléphone : Central 82-00 
“ms Eu co . J 
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Les Luxembourgeois, au courant des chefs-d'œuvre de la 
littérature française, doivent subir les méfaits de la censure 
berlinoise qui les arrange à sa façon. 

Ainsi les plus belles scènes des Misérables, devenus pour 
Vinstant « Les hommes parmi les hommes », avaient dis- 
paru. Germinal s’arrêtait au moment où la grève « faillit » 
éclater, Le roman de Zola table pourtant sur cette ébullition, 
d’où germe la finale puissante de l’auteur. 

Quel supplice de voir sur l'écran une série de tableaux 
n'ayant plus de lien entre eux, ne s’enchevétrant plus les 
uns dans les autres ! 

C’est cette déformation artistique et littéraire que nous 
entendions critiquer. 

Et en présence de ces faits, nous nous demandions par- 
fois à la présentation des nouveautés de marque allemande 
où se déroulaient des scènes, comment dirons-nous ? un 


peu... volupteuses si, à tous ses défauts, le docteur Brun- : 


nér n’ajoutait pas encore celui de la partialité. 


N. Lrez. 
de d2 02 de de de da da de de ès à T'Y YA 
TRS LES LES TRS RCI EU EN EU TR) DEL LIELIER DEL 


Tribune de nos Lecteurs 


mm 


On nous écrit : 
Monsieur le Directeur, 


J'ai l'honneur de vous adresser sous ce pli, un article 
ayant paru dans « La Croix de l'Eure » relatif & un 
élablissement cinémalographique de la ville (N° du 
1% Mars 1914). 

Vous serez sufjisamment renseigné quand vous l’au- 
rez lu, 

A un endroit il est question « d'un désespéré se. 
couchant en travers d'un rail au moment ow un train 
va passer » C'est tout simplement l'affiche du film «Les 
Pauvres de Paris» (Edition Pathé Frères) el méme, si 
l'auteur de l'article avait vu jouer ce Passage, il au- 
rait remarqué que la victime de ce drame a été jetée 
sur le rail, après le passage du train (Donc aucune scé- 
ne sanglante n'a pu choquer un esprit bien pensant): 

Plus loin on lit « un individu qui s'approche en 
traitre d'un homme sans défiance et lui plonge une épée 
au travers du corps » je crois que l'auteur de l'article 
aura confondu avec l'afiche d'un roman intitulé « Ni- 
che de Fauves » qui n’a rien de commun, du moins 
pour l'instant, avec le cinéma. 

Plus loin on lit « Ajoutons encore qu'au même ciné- 
ina paraissent des scènes où la décence est gravement 
compromise. Des spectateurs se sont retirés indignés. 

Je me demande pourquoi ? * 

Le 22 Février 1914, cet établissement « passé « Le 
Roi de l’Air » à celle séance assistaient une vingtaine 
d'élèves du Collège Saint François de Salles (Dirigé par 
des prêtres). et sur la sollicitation de ces derniers, pour 
ne pas choquer les sentiments de leurs jeunes élèves, 
l'opérateur a fait la lumière dans la salle, et la danse 
du Tango, qui élait annoncée par le titre projeté, fut 
supprimée. 

Cet établissement s’approvisionne chez Pathé Frères, 
el je crois el suis convaincu que celte maison na ja- 
mais el ne voudra jamais produire des films capables 
« de contribuer à la perversion de l'esprit public ». 

Espérant que vous voudrez bien publier dans le Cour- 
rier Cinématographique, l’article joint à la Présente, 

Croyez bien, Monsieur le Directeur, etc. 


Voici l’article : 


Chronique Ébroicienne 
(Numéro du 14 Mars 1914.) 


publ 


Evreux. — Le cinéma Victor-Hugo. é 7 
tér 


La Croix de l'Eure a constamment refhes 
cité à cet établissement malgré les deman 
qui lui en ont été faites. Ë ai 

Elle n’a pas à regretter cette attitude. ?® une 
coup d’exhibitions qui ne donnent lieu 4 Sives. 
tique, il en est quelques-unes moins inoffente Jes Y 

Que penser de ces scènes qui mettent SO -0n De 
du spectateur le suicide ou l'assassinat ? Des-Té Le 
constaté, sur nos murs, la présence d Ines $ di 
où l’on voit un désespéré se couchant en enco ei 
rail au moment où un train va passer, OU mme sa 
individu qui s'approche en traître d’un ho s 
défiance et lui Loue une épée au travers 


sa, 
1 


du CO dl 
lèbres © qui 
roduil® di 


: Ë ; acles: A 
les imaginations par ces sortes de spectacl nent au 


jé 


: He See . annales où 
Est-ce que l’histoire religgieuse, nos an ne tp 
Çaises, le répertoire des beaux-arts ne contien, a 


u 
Nous voulons croire que les entrepreneurs Coll} 
ma Victor-Hugo feront droit à de très justes a andt 
tements et garderont une tenue qui, en Col 
l'estime, assurera mieux leurs intérêts. ut coms 
Cette pièce de littérature se passe de < <ensè) 
mentaire superflu. Nous laissons aux gen 
le soin de l’apprécier : 


# 
A 1 


“Le Manuel Pratique. 


t 12 

Connaître une profession avant de s’y engagef EP bsef 
nécessité absolue. Mais bien peu de nouveaux VEne seul 
vent. cette règle: 11 leur serait cependant facile 
tour dans le labyrinthe du cinéma, grâce au 
lique-que nous venons d'éditer. tué 


rant, c’est un ouvrage remarquable dont la place est PE (3 
chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 10 vec 4 
questions y ont été traitées avec la même maitrise» | and 
même souci d’absolue vérité et une parfaite in 
de jugement. voit 
On trouve Le Manuel Pratique au Courrier, I est Le 
franco par la posté contre toute demande accomP 
de 3 fr. 25. 


DEBRIE 


CONSTRUCTEUR Breveté en tous pays 


Fournisseur des Principales Maisons du Monde entier 


Téléphone : élé sn 
“te, 111, Rue St-Maur, PARIS is 


Y. 


TE À Universel 
Il de Prise de Vues f Panoramique 
contenant : et Vertical 


1 ; 
20 Mmètres de Films i Modèle 1914 


El En do 
Boites Magasins intérieures 


D'une Construction 
unique, incomparable 
à tout ce qui a été 
fait à ce jour. 


AJUSTAGE PRÉCIS 


Fixation parfaite: de 
l'appareil, quelle que 
soit la position de la 


Le plus petit 
Hauteur : 
Largeur : on. 
MBueur : 26 cm. 


19 cm. 


mr 


Le plus téger 


Poids : His plateforme. 
D Facilement transportable 
n''à perforer à tirer 
5, 66 
OPTIMA NOVA 
ON SIGNEUSES 
ESSUYEUSES ss 
Las BROSSEUSES 
COLLEUSES Fes 
D  : fs CHAMBRES _., 
MBOBINEUSES Se Roue “ d'Agrandissement 
RoUssES à outils Ce dessin représente le “ PARVO ” F7 PBIGNES 
ue (edele OU de Vérification 
VELOPPEMENT monté sur Pied Universel panoramique et vertical. a LE 
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4, Allée Verte, 59, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS 


LE CODE DU CINÉMA‘ 


G) Voir Nos 0, 1oet 11 du Cowrrier Cinémalographique. 


CHAPITRE II: 
Droits des Auteurs d'Œuvres littéraires 
et artistiques. 


TITRE II 
LIMITES DE LA PROTECTION 


Eléments d'une œuvre théâtrale. 


Dans une œuvre théâtrale, les éléments originaux, suscep- 
tibles de protection légale, visent l'esprit des spectateurs, les 
uns par l'oreille, tels que le dialogue, l'étude des caractères, 
le jeu des passions humaines, les autres par les yeux, tels 
que l’enchaînement des situations, les décors, la mise en 
scène, les groupements et les gestes des acteurs. 

Ces derniers éléments sont seuls susceptibles d’être repro- 
duits par le cinématographe. (AfF. La Bague (Blomfeld et Cie) 
Trib. Civ. de la Seine, 22 Avril 1912.) 


Définition de la contrefaçon. 
La contrefaçon consiste dans la reproduction, avec inten- 
tion d’en tirer profit, de l'œuvre d’un auteur à qui il est 
porté préjudice, par la mise en vente ou par une voie mer- 


Les nouvelles lampes à arc 


E. GUILBERT 


à charbons parallèles 


donnent le maximum jd’in” 
tensité et exigent le mini” 
mum d'attention. 


Mécanique de haute précision 


Pignons et crémaillères en acier, porte-chaï- 
bons acier, à fortes mâchoires amovibles 
réglages micrométriques par gros boutons 
de fibres. 


Les lampes G. GUILBERT prennen 
les charbons de 14 à 15 cm. et les usenf 


ce G 2 G U ] L° F3 E Es bout. 


SOLIDITÉ - DURÉE - COMMODITÉ 


: ; ir lieu 
cantile noue la reproduction pouvant tenir | jeuf 


ie ; en 
l'original pour un certain nombre de personnes, wi 


Procurant une impression analogue à celle que rs 189 
voulu produire. (Cour de Paris; 12 Juin 1871, 11 Ma 
et autres arrêts.) 

Des idées. fins 


Les idées des pièces de théâtre, des ramans ou des jles 
ne sont pas susceptibles d’appropriation privatiéee Ja” 
constituent le « fonds commun » où chacun peut pu! 
gèment. uveat 

Ce n’est pas contrefaire un sujet que le traiter de PE puli” 
car il ÿ a mille façons de le présenter au public. L'4 vavoi! 
tion et la mise en scène d’une même idée peuvent ? dite 
aucun rapport entre elles, si la forme extérieure €$ Seinér 
rente. (Af. La Bague (Blomfeld et Cie) Trib. civ.de la de 
22 avril 1912. Af. Laquelle (l'Enigme) Trib. civ: 
Seine, 4 Mars 1914). ire le dés 

Un auteur peut donc emprunter le sujet, et même © if 
loppement d’une œuvre antérieure sans que, pour C6? 
ait nécessairement contrefaçon. 


De la forme. gt 


aute 
Ce que la loi protège, c’est la forme nouvelle que Her ef” 
a donnée à sa pensée, et qui constitue la marque de S? 
sonnalité, sa « griffe ». : + ut 
Victorien Sardou à dit : « La propriété littéraire € ue 
uëestion de forme; elle réside dans la forme particu 1ET gran 
l'écrivain a su donner à une idée générale, le fonc cha” 
toujours le même, car les passions et les ridicules 16 4 el 
gent pas, tandis que les conditions sociales, les m® 
lé langage se modifient. » 
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KAY-BEE 


Présente pour le 40 Avril 
SUperbe Drame du Far West : 


LA VOIX 


DU CŒU 


300 mètres environ Affiches 


Drame émouvant, d'une interpré- 
tation supérieure, faisant dérouler, 
dans les sauvages décors de la Prai- 
fe, les touchants épisodes d’une 
Charmante idylle. 

Voyez ce Film ! 


Vous le retiendrez sans retard. 


WESTERN IMPORT C° 


Jacques HAÏTZ, Représentant général 
PARIS (9°) - 83 bis, rue Lafayette - PA RIS(9°) 
Téléph. : LOUVRE 59-60 Télégr. : WESFILM 


Nos Bulletins sont envoyés régulièrement à 
tout Exploitant qui en fera la demande. 


Faites-vous inscrire sur nos listes. 


Eléments de la contrefaçon. 


Ce qui peut être l'objet d’une propriété au profit de l'au- 
teur d’un roman ou d’une pièce, c’est donc la forme qu ila 
donnée à son sujet pour en faire une œuvre personnelle par 
le groupement des personnages et des faits et par l'harmonie 
de ses diverses parties, grâce auxquels il a su éveiller chez 
les lecteurs ou chez les spectateurs des sentiments divers, de 
l'intérêt et de l'émotion. 

Une scène cinématographique n'étant susceptible de 
reproduire ni le dialogue, ni l'analyse des caractères, la si- 
militude ne peut s’y rencontrer que dans le titre, la compo- 
sition générale, le lieu, le milieu social, l’enchainement des 
tableaux, l’arrangement et la combinaison des épisodes, qui 
sont des éléments caractéristiques de l’œuvre littéraire. 

Il ya méconnaissance des droits de l’auteur primitif si 
celui qui a composé le film à fait revivre les scènes dévelop- 
pées dans son ouvrage au moyen d’une succession de ta- 
bleaux ayant le même point de départ, réunissant les mêmes 
personnages et les mêmes situations, se: déroulant dans le 
même cadre, évoluant suivant les mêmes conceptions, pré- 
sentant les mêmes lignes essentielles pour aboutir au même 
dénouement, après avoir fait naître dans lesprit les impres- 
sions qui donnaient à l’œuvre littéraire son originalité, en 
un mot si tout ce qui est saillant dans l’œuvre littéraire se 
retrouve dans le film avec la même suite de détails simi- 
laires, les mêmes pensées inspiratrices et les mêmes agen- 
cements. 

En pareil cas, si fertile que soit le hasard'en analogies, il 
serait téméraire de lui attribuer l'invention ét la coordina- 
tion susceptibles de donner les aspects et les sensations de 
l’œuvre littéraire et à en laisser même deviner le dialogue 
avec, comme seules différences, celles qui sont inhérentes 
au mode de reproduction employé. (A#. Faust, Trib. Civ. de 
la Seine, 7 Août 1908. — Cour de Paris, 10 Novembre 1909. 
(A. Laquelle (Enigme), Trib. Civ. de laSeine, ; Mars 1914.) 

Mais il n'y a pas contrefaçon lorsque l’analogie provient 
de ce que le sujet a été puisé dans le fonds commun du 
théâtre et du roman, exclusif de toute appropriation indivi- 
duelle, et qu’on ne rencontre pas ce qui faisait l'originalité 
particulière de l'œuvre primitive et constituait la manière 
personnelle de l’auteur. 

Si la donnée n’est pas originale, et si le développement 
est différent, des dissemblances existant dans l'agencement 
général, les personnages, le temps, le lieu, le milieu social, 
le film ne constitue pas une reproduction de l’œuvre primi- 
tive dans ses éléments caractéristiques. (A. Ta Femme nous 
trompe (Boubouroche). Cour de Paris, 18 Mai 1909. Cour 
de Cass. req. 27 Juin 1910 Aff. La Bague (Blomfeld et Cie) 
Trib. civ. de la Seine, 22 Avril 1912.) 


Adaplalion de romans mis à la scène. 


Lorsqu'un roman a été mis à la scène, ou lorsqu'une pièce 
de théâtre a été transformée en roman, il peut être intéres- 
sant de rechercher quelle est l'œuvre dont le film cinémato- 
graphique s’est inspiré à cause des droits de collaboration 
qui peuvent exister dans l'une des versions et non dans 
l’autre. 

Il a été jugé (aff. Michel Strogoff, Cour de Paris 1913) que, 
en principe, le but visé par le cinéma étant théâtral, c'est 
plutôt la pièce de théâtre que le roman qui peut avoir été 
imitée dans un film; cependant la représentation cinémato- 
graphique permettant une multiplicité d'épisodes et une va- 
riété de tableaux que ne comporte pas une œuvre théâtrale, 
il est facile de constater dans bien des cas que c’est plutôt le 
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MATÉRIEL DE FABRICATION 


Perjoreuses perfectionnées 

D I LR EEE 
Appareils de Prises 
SP AE 


Tireuses 


SANS PRÉCEDENT comme QUALITÉ & PRIX 


Geo. MENDEL,, 


Constructeur 
Breveté 


PARIS, 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle 


Téléphone : CENTRAL 13-11 


L 


Adresse Télégr. : SE 


D 

"à 74 . »+ + = a ET 

roman que la pièce de théâtre qu'on a voulu suivre, surtout Pour qu'il y ait contrefaçon il faut, d’une part, que de 

si le roman est l’œuvre originale et à succès. tiste ait fait sienne l’idée qui a inspiré son œuvre en de 
vien 


Adaptation de pièces tirées. d'œuvres du domaine public. 

Certaines pièces de théâtre sont écrites d'après des œuvres 
tombées dans le domaine public, telles que les tragédies des 
auteurs classiques, les drames de Shakespeare, de Gæthe ou 
de Schiller, les romans de l’abbé Prévost ou de Bernardin- 
de-Saint-Pierre. 

Si ces pièces de théâtre sont encore dans le domaine privé, la 
question se pose de savoir si ‘an film-cinématographique, qui 
a emprunté la donnée de l’o?uvre primitive, s’en est inspiré 
uniquement ou si, ayant largement puisé dans la pièce de 
théâtre, il peut être considéré comme la reproduction totale 
ou partielle de celle-ci. 

Quoique <es principaux. éléments aient été pris dans une 
œuvre tombée dans le domaine public, une pièce de théâtre 
peut en eflet être originale et personnelle par l’art avec 
lequel ses éléments ont été choisis, classés, coordonnés et 
adaptés à la représentation par l'emploi de certains procédés, 
par la création ou la suppression de rôles ou de scènes. Cette 
mise au point constitue une œuvre littéraire dont la pro- 
priété a droit à la protection de la loï. (A. Faust, Cour de 
Paris, 10 Nov. 1909.) 

Si les tabléaux du film sont ceux de la pièce de théâtre, ce 
n’est pas l’œuvre primitive, tombée d.ins le domaine public, 
mais l'adaptation, restée dans le domaine privé, qu’on a 
voulu reproduire. 


Reproduction d'œuvres a,rlisliques. 


Une œuvre artistique, ün tableau, un groupe sculptural, 
peuvent être l'objet d'une réproduction cinématographique. 


donnant un caractère personnel tel que son nom 
aussitôt à l'esprit lorsqu'on en voit la reproduction, et qe 
d'autre part, dans la reproduction, on retrouve l'es ee 
essentiel de l'œuvre, la marque propre de sa personnal® à 
l'expression donnée aux personnages; c’est, en effet, CE 


la mémoire conserve. je 
Ces éléments peuvent se rencontrer, même lorSQE 1es 
ifié 1° 


contrefacteur n’a pas fait une copie servile et a mod”, à 
lieux, plaçant par exemple à gauche ou au fond ce que Foi 
ginal avait mis à droite ou en première place, mais 1l$ 

vent manquer, même en cas de reproduction du ca 16 de 
l'aspect, de l'acte matériel, lorsque l’idée et le sentiment © 
l'artiste ne se rencontrent pas. (AÏF. Le Baiser, d'Etcheveñ)" 
Trib. civ. de la Seine, 8 Décembre 1913.) 

(A suivre.) 
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E. MEIGNEN: 


Avis aux Librettistes 


: ÿ Ë x mp” 
M. Mirbel, 28, rue Montholon, Paris, qui achètera comp 
tant ou retournera s'ils ne convenaient pas, demande : 
465 
F : vite 
SCÉN ARIOS rigoureusement inédits pour excnt de 
d'enfants, cinq et huit ans, permet # 
tourner des bandes : 


Comiques, de 150 à 200 mètres ; 
Drames, de 400 à 900 mètres. 


ARR RAR RAR AR A AP 


© si 


Vient de lancer son nouveau poste “ Rex ” à 955 fr. 
pour petite exploitation (marchandises prises à Paris), 
se composant de : 


1 Projecteur à croix de Malte entièrement plongée dans un bain 
d'huile ; © 
1 Table en fer avec plateau inclinant; 


1 Lanterne en tôle de Russie doublée amiante avec condensateur 
breveté : 


1 Lampe 50 ampères; 

1 Moteur et résistance courant continu; 

1 Cuve à eau; 

1 Tableau de distribution 5o ampères avec rhéostat, 
1 Enrouleuse ; 

2 Carters de sûreté. 


DÉPOTS : 


à Nancy : M. Baurès, 20, rue des Dominicains ; 
à Lyon : MM. Boulin et Verchère, 83, rue de la République ; 
a Lille : M. Delacour, Il, place de la Gare. 


Le CINÉ BLINDÉ GUIL à centre optique fixe et Croix de Malte intégral 


Breveté S. GG. D. G 


: = & k cple 
La véritable Machine-Outil de l'Opérateur : simple, commode, robuste, accessib f 


Le Ciné blindé “GUIL” est le plus lumineux 


on obturation, scientifiquement calculée absorbe le minimum de lumière et 


Permet de marcher même à vitesse réduite, sans scintillement et sans filage. 


Son centre optique fixe évite toute déperdition lumineuse prove- 


nant d’un centrage défectueux. 


Le Ciné blindé  GUIL' économise le courant 
A LL 


le Ciné blindé “GUIL”’, on peut utiiser tous les éclairages. 
‘“«le Ciné blindé GGUIL.””, on obtient la projection idéale. 
Kkle Ciné blindé “GUIL”, on ne craint pas d'ennuis 

Le Ciné blindé “GUIL ”, »2 pas de pièces en porte à faux. 


Le Ciné blindé “ GUIL ” est tout acier 


LONDRES 19,13 : 
Exposition cinématographique 


G. GUILBERT 


Constructeur 


4, Allée Verte -- 59, Boulevard Richard-Lenoir 


-27 Métro : RICHARD-LENOIR 


| Hors Concours, Membre du Jury. 


l 
“Ehone ; 912 


Nota. — Le grand Catalogue de Cinématographie sera envoyé franco 
à toute Exploitation cinématographique qui en fera la demande. 
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LE BANQUET DES DIRECTEURS ({1 Mars 1914) 


/ mr 
’Æ 


CR 


... au Banquet du ... M. DEMARIA, man- Lens ionpueux il met L'honorable ... M. MAURICE 
Syndicat des Direc- ger du bout des lèvres, MARCEL HABERT, parler M. BRÉZILLON, présen- QuenTIN, jongler avec 
leurs de Cinémas... réservant son appétit | }favec abondance et vélo- ter des compliments à les mots, entre la poire 


/cité..…. tous ces Messieurs du et le fromage... 


pour le banquet du 26... |), 
Bottin... 


Je suis encore 


. Des kyrielles de plats, -.. Nos confrères, MM. Dureau et Le FRAPER, ..… M. GaBrez Kaiser, narrant 
disparaître dans la barbe de armés de couteaux à dessert, se regarder d’un œil fougueusement ses conquêtes cinémato- 
M. Jazzon. sympathique... M. Ferrer, charmé d’un air d’Héro- graphiques... et Mlle Arcos, char- 

diade et d’un suprème de barbue... mant l’ouïe et la vue plus qu’on n€ 


saurait dire... 


.++ L'excellent BuGuer, plus dédai- .... M. RxAper,"essayant de dérober, +... L'ardent M. PouxrrLox, reprendre 
gheux des femmes que du poulet de derrière la serviette, un profit que mon autant de fois du filet de bœuf qu'il 4 
Bresse... crayon, pourtant, vite agrale !.. monté de cinémas... c’est-à-dire onze fois 


(record !)... 


TSH EDIN BEC CN EC SE /n 
(Suile) 


Sourmandes), faire risette;à la glace... chaque plat les... Champignons mal- tions laborieuses, en se glissant le long des 


... Miles Rrrr et CHAGRINETTE (petites .. M. Ausert, rechercher dans ... M. MeiLcar, rendre maintes diges- 
gré lui... tables sans discrétion... 


.. Des regrets dans le regard de M. MARIO SERRA... ... M: GrmauD (de ... M. ArmEert (de Toulouse), qui 
Regrets que le banquet n’ait pas cette belle allure ro- Toulon), arrivant en droite parla (presqu’en vers) des femmes, des 
Maine. .. comme dans les Grands Films de la Cires... ligne du Midi et demi, pé- fleurs et du soleil ! —:Ah ! le coquing de 
€ Quo Vadis ». caïre!.... soule]l d'or!..." 


— ARNAC., 


... Mile FERNANDE, secrétaire du .. M. THÈVENON, +... M. Enwonn BRE- ... Enfin — aveç- quelle navranee 
Ourrier , tracer l’hiéroglyphe et de Bruxelles, profitei, TEL, Se mettre à son — l'appareil du Rapid-Film faire, en 
Maudire l’éloquence..…. x pour une fois, saies-tu, aise, ainsl que Son nom un tour de imanivelles, le travail que 
l'indique... j'ai mis 1.500 fois plus de temps à 


Madame... 
péniblement esquisser... 


20 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SUR L'ÉCRAN. 


— Re SEE S— 


Le Banquet de la Chambre Syndicale de 
la Cinématograpbhie. 


Le grand banquet que prépare, pour le jeudi 26 mars, la 
Chambre Syndicale de la Cinématographie, à l'hôtel Conti- 
nental, sous la présidence de M. Deschanel, président de la 
Chambre des Députés, s'annonce dans de brillantes condi- 
tions. 

Le Comité de direction s’est réuni mercredi, à Tivoli, 
pour prendre les dernières dispositions. 

Tenue: l’habit, la redingote ou la jaquette noire. 

Les convives sont priés d'arriver dans la salle, à partir de 
7 heures, pour éviter l'encombrement de la dernière heure 
et pour prendre contact avec leurs voisins. 

Pendant le repas, grand concert, sous la présidence de 
M. Desgranges, chef d'orchestre de la Présidence de ia Répu- 
blique; 

Ensuite, grand concert avec le concours d'artistes de 
l'Opéra, de l’Opéra-Comique et de Ja Comédie-Française. 

Afin de faciliter la bonne organisation de la fête, les retar- 
dataires voudront bien avoir l’obligeance de retourner le 
plus tôt possible le bulletin de souscription contenant leur 
adhésion. 

se 
A la projection. 

La production dela semaine passée n’était pas trop mau- 
vaise. Elle nous valut même quelques bandes de fort bonne 
tenue, que les exploitants s’empressèrent de retenir. 

Au programme Pathé, abondance de belles choses. Les 
directeurs qui passent cette marque n'auront que l’embarras 
du choix : des drames bien charpentés, deà comédies dé- 
sopilantes et des panoramas splendides. 

Chez Gaumont, l’émouvant drame patriotique, La Voix de 
la Palrie, dont nous avons parlé, il y a huit jours, et qui 
s'inscrit en lettres d’or dans les annales cinématographiques, 
à côté d’autres films d’une remarquable facture. 

A Tivoli, citons d’abord la maïson L. Aubert, qui se dis- 
tingua par plusieurs superbes numéros. 

Cinès, Hodel et Edison retinrent également l’attention. 

Ch. Mary passa deux excellents films. 

L'Agence Moderne Cinématographique de la rue Saint- 
Lazare se fit avantageusement remarquer, ainsi que la Gene- 
ral Film Agency de la place de la Bourse et la Vitagraph Co. 

Ch. Helfer présenta de bons Selig et d’intéressants Am- 
brosio, dont le premier film de la série documentaire : La 
Vie. dans les profondeurs de la mer, qui mérite une mention 
spéciale. 

Le film Selig Les terreurs de la Jungle, qui a fait beaucoup 
d'impression, est également en location à la maison Aubert. 
Cette maison a encore sorti un bon film d'actualité, Le Prüice 
de Wied à Durazzo. 

“Et pour finir, constatons avec plaisir, que la photo de 
l'Eclair s'est bien améliorée et qu’elle est devenue plus nette 


et plus précise. Fe 


Un bon tour au fisc. 


Les exploitants berlinois ont joué un bon tour à leur Mu- 
nicipalité, qui les a frappés récemment de l'impôt sur le 


luxe, 


D’après les dispositions du règlement, les prix du PA 
gramme et du vestiaire sont à ajouter au prix d’entrée et 
imposer comme tels, dès qu'ils dépassent les minima dé, 5 
et respectivement 30 pfg. Or, les directeurs se gardent Dés 
de dépasser ces 10 et 30 pfg, mais ils les défalquent encoe 
du prix d'entrée, de sorte qu’un billet qui coûtait autrelo! 
65 pig et était sujet à l'impôt, se décompose actuellemén 
de 25 pfg d'entrée, de 10 pfg de programme, de 30 pig 
vestiaire et échappe par conséquent à l’impôt. $ 

Naturellement, la Municipalité cita les malins compèt® 
qui ont comparu mardi, au nombre de quinze, devant 
Tribunal d'arrondissement. 

Ils ont obtenu gain de cause. Hit 

Le Tribunal déclara même que dès qu'il y a ossibili® 
d’accrocher des vêtements dans une des salles de P'établiss® 
ment, le vestiaire existe et l'exploitant peut en retirer 
bénéfice. 


De Bruxelles. L 
On nous signale de cette ville que Mile Yvette Andreÿ® 
l'excellente artiste lancée dans le monde cinématographiq® 
vient d'arriver en tournée. Elle se fait applaudir chaque 
au théâtre Royal du Parc. rntré 
En matinée, Yvette va souvent au cinéma ; comme l'an Fe 
jour elle assistait, au Majestic-Cinéma, l’élégante salle du e. 
levard du Nord, à la représentation de L'Homme aux à 
visages, le beau film qu’elle vient de tourner chez M. Jan 


le public reconnut l’héroïne du drame qui venait de je Pi 
sionner et lui fit une enthousiaste ovation. 

Triomphe au théâtre. triomphe au cinéma. 

Bravo! Yvette. 

On ouvre. 7 s. 

Cette fois-ci, c’est à Bordeaux d’où l’on annonce joués 
ture, au 1er juin prochain, sous la direction de M. F. C2 en ” 
d’un immense Cinéma-Palace de 2800 places, à J'anc 


Théâtre des Bouffes transformé. 
* 
‘ 3. (Gré 
Un nouveau cinéma est sur le point d’être installé, ee 
nelle, exactement à l'intersection de l'avenue Emile 2° 
de la rue du Commerce. Lacs. 
Le Commerce Palace, tel est son titre, tiendra 1800 P e qu 
IL est monté par une grande Société. d’ExploitatioP” 
possède-déjà un cinéma sur le boulevard des Italiens: 
* 
\ ‘ en 
. Le boulevard Barbès comptera bientôt un établisse 
de plus : Le Barbès-Palace ouvrira bientôt ses portes; 
boulevard Barbès, 1800 places. 
$ À * ert 
Avenue de Saint-Ouen, N° 100, L’Idéal-Cinéma est ou 
depuis environ trois semaines. 
& se 
Petites nouvelles. w 
Le cinéma des Folies-Javel, 109, rue Saint-Charles, PP 
tenant à M. Blazi, vient d’être vendu par son propriéta! 
prix de 95.000 francs. 
4 pour 
N. Reader, directeur de la Vitagraph C°, est parti P 
Londres, où il restera une dizaine de jours. 


Extrait de notre notre comptabilité | 


CINEMA PARADIS 


En trois jours Et dans le même 
| avec le film : temps avec le film : : 
QUO VADIS | FILLE - MÈRE | 
R nous avons eu 4,887 personnes sont 
4.051 entrées | venue venues admirer | le film.  : 
Re Re avec 


| quo VADIS | FILLE- MÈRE | | 


3.229 entrés 3.535 entrées 


Que peut-on dire de mieux pour | 
pe premier film édité par les 
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M. Lehmann, directeur de l’Edison Ce, est rentré de 
Londres. 
* 
M. Roux, de Nantes, ci-devant directeur de cinéma à Pa- 


ris, était de passage dans la capitale. 
* 


M. Costil, Directeur de la Ciné-Location et de l’Hippo- 
drome Gaumont-Palace, venant d'Egypte, est rentré hier à 
Paris. 

à * 

Notre excellent ami, M. Debrie, constructeur, rue Saint- 
Maur, complètement remis d’une grave indisposition, villé- 
giature à Nice, au pays du soleil et des fleurs. 


* 


M. Monat, directeur du Monatfilm, de la rue Bergère, 
était ces jours-ci de passage à Nice. 


* 


Lundi eut lieu, à Vincennes, au milieu d’une grande 
arfluence, le mariage de Mlle Suzanne Patin avec M. Paul 
Mellerio. M. Patin, étant administrateur d'importantes So- 
ciétés cinématographiques, de nombreux collègues assis- 
tèrent à la bénédiction nuptiale. 


* 


MM. A. Dupuy, directeur régional de la Compagnie Gé- 
nérale des Etablissements Pathé en Tunisie, et Bertolotti, 
directeur à Valenciennes, ont profité de leur voyage à Paris, 


pour venir au Courrier nous exprimer leurs sentiments de : 


sympathie. 


*x 


M. Imbert, Directeur du Film Office, 9, rue Chavanne, 
est l’heureux concessionnaire pour Lyon et la région lyon- 
naise des Pardaillan, le film de grande envergure édité par 
MM. Tallandier et Ch. Mary. M. Imbert, de passage à 
Paris, est écalement veru au Courrier. 


A 


Dans les salons. 


Dimanche dernier, chez la marquise de Ludre-Frolois. 
projections cinématographiques, présentées par le profes- 
seur Marie, de la Salpêtrière, sur «'les Cultures de tissus » 
du docteur Carrel et «la Vie des fleurs ». 


se 
Gaston Calmette au Cinéma. 


Il y a huit jours, le directeur du Figaro ne songeait certes 
pas à la fin tragique qui l’attendait. Il assistait, en effet, à la 
matinée de dimanche, à Lutetiaæ Wagram, accompagné de 
plusieurs membres de sa famille. Il avait retenu deux loges. 
En partant, il complimenta M. Fournier de la belle ordon- 


nance du spectacle. 
s- 


Nos collaborateurs. 


Le Courrier Cinémalographique a l'avantage d'annoncer 
qu’il fera paraître dorénavant toutes les semaines une page 
humoristique, où, sous le titre Mon petit Cinéma, M. Marcel 
Arnac, dessinateur bien connu, collaborateur du Journal, 
de la Semaine pour rire, du Journal La Boxe et les Boxeurs, 
exercera sa verve et fera paraître les silhouettes les plus ca- 


. ractéristiques de la cinématographie. 


Les petits cadeaux. 

Les Directeurs de Cinémas réunis pour leur gran 
annuelle, le 4 mars dernier, s’en furent positivement rav 
emportant comme souvenir un délicieux programme 
nous est agréable ‘de rappeler à nos lecteurs que ce Di. 
gramme, avait été offertau Syndicat par M. Jean Rosé 
recteur de L'Oplique Réunie. d 

Adressons-lui nos meilleurs compliments. 

Fa 
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Rappel. P. 
Jeudi dernier, dans la hâte d’un compte rendu de 0 
nière heure, nous avons omis de citer de nombreux C01® 
ves dont nous rappelons aujourd’hui les noms syn 
thiques : : pr” 
M. Paul D'Ivoi, le romancier bien connu était là; MES cb 
gère, de l'Echo du Film, et Mme Brugère ; M. Marcel BO ñ 
Directeur du Théâtre de Creil; M. Goldberg, Directe. 
Cinéma de l'Hôtel de Ville et Mmes Thévenon, MM: M 
Cazeaux, Meillat;.M..Rouchy, ancien directeur de l'A, 
de Location Rouchy et: Foucher; Blazzi, directeur des 
lies-Javel. 
Multiplication mystérieuse. : 10 
À l’origine, les orchestres valaient quatre francs, P. 
uarante centimes de droit des pauvres. On arrondit À d 
rancs. Ça dura quelques années. Puis un beau jour « ip’ 
recteurs de théâtre déclarèrent qu’il était profondéme! ;j 
juste de leur faire subir le droit des pauvres et de Sets) 
devait être supporté par le public; on mit donc les bi co 
cinq francs plus cinquante centimes pour l’Assistanc co 
blique; puis on arrondit à six francs. Aujourd’hui ils dé 
tent quatorze francs, plus un franc quarante pour df 
pauvres. 
% 
Un bon certificat. 


DLL 
On écrit de New-York au journal allemand : La Projel y 
de Berlin : Parmi les divers trusts qui sont combat} 
les démocrates arrivés au pouvoir, citons aussi le trust iso! 
matographique qui comprend dix des plus grandes jf 
d'édition de films et a monopolisé environ 80 o/o dé st 
la production. Il produit de 40 à so mille kilomèt” ud 
films par an et ses affaires atteignent le chiffre d’un D 
de francs. La résistance de ces films varie d’une m4Ÿ pl 
l’autre. Les films qui à ce sujet jouissent de la meilleure de ri 
lion sur le marché anglais sont les films d'origine et de 


lion françaises. 


se 

Mise au point. fl 

Pour couper court à des bruits tendancieux concerr 

l'Agence Générale du Cinématographe, M. Bona 4 

fait savoir que M. Dathis, son collaborateur deptis jé 

années, est toujours à la tête du service des succt! di 

de l'Agence, service qui prend de jour en jour plus. 4 

portance par suite de l'extension considérable fl 

clientèle régionale et de la création de nouvelles * 4 
sales en province. 


Lisez pages 102 à 10/ 
Les Petites Annonce? 
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Les Palmes académiques. 


M. CoNDAT, 
“écteur du Cinéma - Casino de Pantin - Aubervilliers , 
Administrateur du Syndicat Français des Directeurs 
Qui de Cinémas, 
Il À . » pe 
fnt d’être promu Officier d’Académie. 


L : S 
es Adieux. 


4 à Collègues du Syndicat organisèrent, samedi dernier, 
hors” un déjeuner d'adieu très réussi à la Taverne 
ne trentaine de convives, tous directeurs de Cinémas, 
due Part ct sablèrent, au succès de la grande fête 
L. du Syndicat si parfaitement réussie, un joyeux 
ne, 

ir déjeuner étant tout intime, et pour déférer au dé- 
Mie 10S amis, nous ne publierons pas la liste des con- 
re, Won sache pourtant qu'ils étaient invités par le 
td Fu Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
Dust , 4 MM. Alibert, Président du Syndicat du Sud- 
Topol # Toulouse, et Thévenon, Directeur du Cinéma Mé- 
Ter 4 Bruxelles, le déjeuner de la veille dont Le Cour- 
«4 t compte la semaine dernière. 

À de M, POS signalons que les noms de M. Thévenon 
Üni me Thévenon, sa charmante femme, avaient été 
Mae NS la liste des convives. Mais, amphitryon aussi 


pat pe = re : 
HPE que délicat, notre bon collègue ne s'était point 


Lù 
Que” 


\ € trop pauvre réclame est mieux 
LR 


tien, mais elle n’est pas beaucoup 
ècessaire que rien. 


CE 


Distinction boncorifique. 


M. Mani, 
Directeur de l’Alhambra-Cinéma, à Paris, 
Vice-Président du Syndicat Français des Directeurs 
de Cinémas, 
qui vient d’être l’objet d’une distinction honorifique bien 
méritée : un diplôme de médaille de bronze de la Société 
d'Encouragement au Progrès. 
Æ _ 
Précisons. 
Notons que le remplaçant intérimaire de M. Laurent 
Veistroffer, dont Le Courrier annonça récemment l'indis- 
ponibilité, est M. Jacques Mariani. 


En 
Pour les colonies de vacances. 


L'Association des instituteurs de la Seine avait organisé, 
hier après-midi, au Palace (Cirque de Paris), une matinée 
de gala au bénéfice de l'Œuvre mutuelle des colonies de 
vacances. 

La grande salle était absolument comble. Près de cinq 
mille enfants, accompagnés de leurs parents ou de leurs 
maîtres, se sont vivement intéressés, non seulement aux 
acrobaties des clowns, mais encore aux projections si ins- 
tructives du cinématographe : vie des abeilles, élevage de 
l'autruche, excursion dans les Vosges, à bord de l’Adjudant- 
Vincenot, etc. 

Le Cinéma à l’école. 


Rattachons à cette fête l’intéressante séance de démonstra- 

tion donnée hier par l’Amicale des instituteurs normaliens à 
l’école de la rue des Quatre-Fils. 
: MM. Boullé et Chalopin, instituteurs à Paris, ont présenté 
à un auditoire très attentif d’écoliers et de maîtres un cinéma 
construit spécialement pour l’enseignement des sciences 
physiques et naturelles, de la géographie, etc. 
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Les Terreurs de la Jungle. 


Rappelons que Les Terreurs de la Jungle 
de la “Sélig”, présentées mercredi 18 mars, 
à Tivoli, sont en location chez M. L. Aubert, 
19, rue Richer, Paris. 

On est prié de s'inscrire d'urgence, car le 
nombre de copies est très limité. 


Quand la terre trembla. 

Dans l’immense salle de Tivoli, devant un public nom- 
breux, il nous a été donné de voir jeudi dernier un film ma- 
gnifique Quand la terre trembla, des Etablissements L. Au- 
bert. Ru 

À un drame familial se trouvent mêlées les scènes émou- 
vantes du tremblement de terre de San Francisco. 

‘Le désastreux effet des secousses sismiques, la fuite des 
rescapés, la recherche des disparus, le campement des réfu- 
giés sont reproduits et la vision de ces scènes que la parole 
ne peut décrire nous fait songer au peu que nous sommes 
devant Ja colère des éléments déchainés. 

- 
‘ Le Courrier ” financier 

Le Courrier, ainsi qu’il l'a déjà annoncé, ouvrira dans 
ses colonnes, très prochainement, un coin financier. Mais 
il nous faut attendre encore quelques jours par suite des 
recherches minutieuses nécessitées par la documentation 
d’une rubrique d’une telle importance. 

Nos lecteurs ne perdront rien pour attendre. La rubrique 
financière du Courrier les intéressera certainement. Ils y 
trouveront d’ailleurs des précisions sur les Sociétés Cinéma- 
tographiques et leur système de travail ainsi que des rensei- 

nements documentés dont ils ne manqueront pas de faire 
te profit. 

D'ores et déjà nous les prions de nous faire parvenir toutes 
les réclamesou lettres de sollicitations qui pourraient leur 
être adressées, soit pour leur proposer des affaires nouvelles, 
soit pour tout autre motif. 

Nous les étudierons et nous leur dirons quel crédit il faut 


leur accorder. ; 
L'OPÉRATEUR 


NÉCROLOGIE 


Mme Veuve Blazi, mère de notre collègue Germain Blazi, 
Directeur du. Cinéma des Folies Javel, est décédée le 14 
mars, à l'âge de 84 ans. à 

Nos condoléances à la famille. 

* 


Gabrielle Lange, l'excellente artiste de l’Eldorado, -est 
morte dimanche, après une longue et douloureuse maladie, 
à l’âge de cinquante-trois ans. 


re ï ù 
LUTÉTIA WAGRAM Sir parent àla Duecuon. 


33, avenue de Wagram. (12) 


A VENDRE 


Perforeuse Debrie, presque neuve, avec moteur élec- 
ÉTITIBE ES TRS ee etes DAS PRES EU MES à 350 fr. 
Elgephone-bloc, le plus puissant phonographe à air, 
.. 450 fr. 

Visibles à Paris. 
Ecrire : Charles, 33, boul. Victor-Hugo, Poissy (S.-et-O.). 
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24 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Les Terreurs de la Jungle. 


Rappelons que Les Terreurs de la Jungle 
de la “ Sélig”, présentées mercredi 18 mars, 
à Tivoli, sont en location chez M. L. Aubert, 
19, rue Richer, Paris. 

On est prié de s'inscrire d'urgence, car le 
nombre de copies est très limité. 


Quand la terre trembla. 

Dans l'immense salle de Tivoli, devant un public nom- 
breux, il nous a été donné de voir jeudi dernier un film ma- 
gnifique Quand la lerre trembla, des Etablissements L. Au- 
bert. 

A un drame familial se trouvent mêlées les scènes émou- 
vantes du tremblement de terre de San Francisco. 

Le désastreux effet des secousses sismiques, la fuite des 
rescapés, la recherche des disparus, le campement des réfu- 
giés sont reproduits et la vision de ces scènes que la parole 
ne peut décrire nous fait songer au peu que nous sommes 
devant Ja colère des éléments déchainés. 

rot 
‘ Le Courrier ” financier 

Le Courrier, ainsi qu’il l'a déjà annoncé, ouvrira dans 
ses colonnes, très prochainement, un coin financier. Mais 
il nous faut attendre encore quelques jours par suite des 
recherches minutieuses nécessitées par la documentation 
d’une rubrique d’une telle importance. 

Nos lecteurs ne perdront rien pour attendre, La rubrique 
financière du Courrier les intéressera certainement. Ils y 
trouveront d’ailleurs des précisions sur les Sociétés Cinéma- 
tographiques et leur système de travail ainsi que des rensei- 
gnements documentés dont ils ne manqueront pas de faire 
leur profit. 

D ores et déjà nous les prions de nous faire parvenir toutes 
les réclamesou lettres de sollicitations qui pourraient leur 
être adressées, soit pour leur proposer des affaires nouvelles, 
soit pour tout autre motit. | 

Nous les étudierons et nous leur dirons quel crédit il faut 
leur accorder. ; 

L'OPÉRATEUR 
PRIME RES CE PRRE PR ER NEA ARRETE OR EU 
NECROLOGIE 

Mme Veuve Blazi, mère de notre collègue Germain Blazi, 
Directeur du Cinéma des Folies Javel, est décédée le 14 
mars, à l'âge de 84 ans. : 

Nos condoléances à la famille. 

* 
Gabriclle Lange, l’excellente artiste de l’Eldorado, -est 


morte dimanche, après une longue et douloureuse maladie, 
à l’âge de cinquante-trois ans. 


RE HR PR 
LUTETIA WAGRAM Sur pare als prploés- 


33, avenue de Wagram. (12) 


A VENDRE 


Perforeuse Debrie, presque neuve, avec moteur élec- 
TIQUE bee : x 350 fr. 
Elgephone-bloc, le plus puissant phonographe à air, 
état neuf absolu 450 fr. 


Visibles à Paris. St 
Ecrire : Charles, 33, boul. Victor-Hugo, Poissy (S.-et-0.). 
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EXTENSION 


Le “ Courrier ”, étendant chaque 
jour son rayon d'action, vient de créer un 
nouveau et important Service sur lequel 
il appelle l'attention de sa fidèle clientèle. 

A dater de ce jour, le “ Courrier ” 
s’est organisé pour faire la remise aux in- 
téressés des 


Notices illustrées, Brochures, Affiches, Photos 


tirées par MM. les Éditeurs à l'intention de 
leur Clientèle, et que le volume et le poids 
de notre Journal nous empêchaient d’'em- 
porter sous forme d'encartage. 
Les remises seront effectuées sous po 
| chettes, par poste dans les Départements. 
A l’aide des porteurs du “Gourrier” 
à Paris, suivant des répertoires complets 
que possède notre Administration. 
— —_——"“# 
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La guerre est déclarée. 


Le rendez-vous des espions. 


Le vol des documents. 
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Le rêve qui sauve 
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LE SCÉNARIO 


Notre-estimé confrère, Le Kinématograph, de Londres, 
publie cette semaine, une très intéressante interview de 
M. Franck E. Woods, directeur du service des scénarios de 
la Compagnie américaine Reliance. J'en extrais les passages 
suivants, qui, je l’espère, seront de quelque utilité à ceux 
de mes lecteurs qui s'occupent de scénarios : 

« L'évolution du scénario est assez intéressante à suivre. 
A l’origine, les histoires que l’on soumettait aux Editeurs 
de films s’appelaient des suggestions. On les payait environ 
cinq dollars (25 francs). Ceci se passait avant 1908. Puis 
peu à peu, les prix augmentèrent. Ce fut d’abord 10 dollars, 
puis 15, 20 et même 25 dollars, c'est-à-dire 50, 75, 100 et 
même 125 francs. Mais les suggestions de l’origine prirent 
la forme de scénarios, construits et développés suivant cer- 
taines règles, et dont les indications étaient plus ou moins 
suivies par les metteurs en scène. 

« Ce fut Mr. D. W. Griffith, qui travaillait alors pour la 
Biograph Co, qui donna, en 1908, son premier essor au 
scénario. Il fut, en effet, le premier à recommander aux édi- 
teurs de films de payer plus cher les scénarios qu’on leur 
offrait et à donner à ceux-ci une forme défini? et établie. A 
Pheure actuelle, le prix d’un scénario est assez rémunéra- 
teur. Il varie entre 25 dollars (125 francs) et 100 dollars 
(500 francs), suivant la nature des sujets et la proéminence 
des auteurs. Il s’est même élevé à 1.000 dollars (5.000 fr.) 
dans certaines occasions. 

« Il y a beaucoup de manières d'écrire un scénario. Un 
grand nombre d'auteurs s'appliquent à donner les détails les 
plus minutieux sur la mise en scène, le jeu des acteurs, etc. 

« Mais comme cela demande de la part d’un auteur une 
connaissance très approfondie de toutes les ressources pos- 
sibles du cinématographe, il est préférable pour l’auteur, en 
général, de ne pas mentionner ces détails en entier, de façon 
à laisser une plus grande liberté au metteur en scène. 

« Quelques Compagnies, telles que la Vitagraph et le 
Lubin, ont un service d’auteurs expérimentés qui sont 
chargés de mettre sous forme de scénarios les histoires de 
pièces de cinémas. Les metteurs en scène sont alors obligés 
de se conformer aux instructions de ce scénario. D’autres 
Compagnies donnent plus de latitude aux metteurs en scène. 
A la Biograph, M. Griffith, le directeur artistique, travaille 
toujours sans manuscrit. Sa grande expérience et ses con- 
naissances étendues de la mise en scène, lui permettent de 
produire un film, sans l’aide d’un scénario. Mais comme 
tout le monde n’est pas Griffith et que les bons metteurs en 
scène, les artistes, sont rares, les Compagnies préfèrent 
qu'ils suivent les indications du scénario. 

« La première chose que fait un chef de service de scéna- 
rios, quand il reçoit un manuscrit, est de lire l'argument. 


* à ceux de ses lecteurs qui s'intéressent à ce sujet. 


sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 
L’'OPTIQUE RÉUNIE, M° Jean ROSE 


# 

C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa lumino- 

33, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 51 | 
# 


Celui-ci doit être bref, clair et complet, et renfermer l'idée 
saillante qui fait le fonds de toute bonne pièce de cinémte 
Il s’en suit donc que cet argument doit faire impression I 
celui qui le lit, car c’est ce qui le déterminera à achete: 
est rare, du reste, qu’on lise le « scénario proprement dit 
si l’argument est mal fait: » 


* 
* * 


De tous les intéressants détails qui précèdent et sont de 
exactitude absolue, il ressort que la partie la plus importal 
d’un scénario, si on veut avoir une chance de le ven ri 
est l'argument. Il est donc très important pour un aies 
de soigner l’argument et d’y raconter d’une façon pres 
mais clair et complète, le sujet de sa pièce. Le chef de S® 
vice, qui le lira, sera ainsi à même de juger d’un coup © 4 
de la valeur de l’idée, et, même s’il refuse le scénarl@ 14 
sera reconnaissant à l’auteur et mieux disposé pour ui, 
plus tard, ce dernier en présente d’autres. 


* 


* x 


J'ai dit, en parlant des sous-titres dans mes études 
scénario (1), que le meilleur film serait celui dont le-sè ti 
rio n’aurait besoin d’aucun titre ou d’un excessivement P£ 4 
nombre. Le très habile metteur en scène de l« Italica-Al5» 
nous en donne un excellent exemple dans l’Histoire d'utt?! ‘e 
roi, dont on trouvera le compte-rendu dans une autre P? d 
du Courrier. Les tableaux se déroulent sur l’écran d'une ‘ent 
nière si naturelle et si logique que des sous-titres serait 
superflus. Cependant, il me semble que l’histoire RE. 
gagné en clarté, si on avait mis, vers la fin de la troisie te 
partie, un sous-titre très court, juste avant la scène ENT ces 
vieil aubergiste et Pierrot, dans laquelle il lui raconte EE 
ble des pigeons. J'aurais montré, par exemple, pen en 
quelques instants seulement, les premiers mots du come f 
cement de la fable. — Deux pigeons s’aimaient dans 
tendre... — Ce bref sous-titre aurait rappelé à l'esp 
spectateurs la fable en question, et ils auraient mieu“ Pitt” | 
pris ce que Pochinet raconte à Pierrot. L'Histoire d'u Ent” 
rot, est, du reste, un superbe film que les auteurs de sc 
rios gagneraient beaucoup à étudier sur l'écran. 


* 


* + 


4 ! :n651 
Le Courrier se propose de publier, toutes les sera le 
quelques réflexions sur le scénario, espérant ainsi être 


Léon DEMACHŸ: 


Voir le Courrier, du n° 2 au no 8. D 


: : ef 
Les gens pratiques, pratiquent J 
annonces. 


nu 


1 Ce que seul le Cinématographe peut montrer : 


| Les Merveilles 
du Fond de la Mer 


Voilà la dernière, extraordinaire etfsensationnelle attrac- 


Ce qui ne s’est jamais vu, 


Ce qui semblait impossible à surprendre, 


tion que tous les bons Cinémas doivent tenir à honneur 
de montrer à leur public. 

Ce document vivant, sans précédent dans l’histoire des 

sciences humaines, est le résultat de plus de dix années 

de recherches et de travaux accomplis sous l’égide de 


LAS. le Prime ALBERT de MONACO 


OCÉANOGRAPHIE 


[Pathé Frères | 


ÉDITEURS 
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Vi Comptoir du Cinématographe N | 


H. SLERIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
Demander nouveau Tarif pour 1914 
GRANDE BAISSE DE PRIX 
LOS 


En Magasin, toujours du Matériel en solde 
— Stock important de Films en solde — 


L 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | 
4 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


CLS 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous 1rou- 
verez certainement fout ce dont vous aur:z be:oin. 


CRE 


ER ET 


Chez nos Soldats 


En ce vieux coin de Paris qu'est la rue Saint-Jacques se 


trouve l'hôpital militaire du Val-de-Grâce. 


Imposant édifice cachant sous ses pierres vieillies des 
salles spacieuses et claires où les petits soldats de France — 
qu’un mal temporaire a couchés — trouvent les soins éclai- 


rés et dévoués qui les rendent à la patrie. 


La grille qui précède la vaste cour est franchie et la bonne 
fortune de l’informateur nous met en présence immédiate de 


M. Mignon, son distingué médecin-inspecteur-directeur. 


De suite, le maître nous accueille de son bienveilllant 
sourire lorsque nous lui disons que nous représentons Le 
Courrier Cinématographique pour les lecteurs duquel nous 
venons l’interviewer. Avec la bonhomie charmante qui lui 
est coutumière, M. Mignon consent à bien vouloir répondre 


aux questions que nous lui posons : 


— Est-il vrai, monsieur le Directeur, que vous illustrez 


vos cours médicaux de projections animées ? 


Notre éminent interlocuteur nous regardant de son œil 


plein de malice.et de finesse nous répond : 
. — Maïs oui, tout le monde ne vient-il pas au cinéma! 


Et comme nous le félicitions de son heureuse innovation 
tout en sollicitant des détails sur l'application qui lui était 
donnée, M. Mignonse défendait avec une douce énersie de nos 
compliments, reportant tout le mérite de cette initiative à 
son distingué collaborateur le docteur Billet, professeur 


agrégé. 


"| 


Ah! ces savants seront toujours des modestes. 

C'est ainsi que le vénéré maître nous accompagna JUS! 
la salle de projection pour nous présenter au docteur il) 
prenant ensuite congé de nous. ‘4 

Le professeur Billet nous reçoit avec une grâce charni 
et une fois mis sur le sujet qui nous retient près de lu 
parle d’abondance ex technicien érudit. Le cinéma ! 4h04 
voilà vraiment un moyen d'instruction qui nous mani # 
Certes l’image, même animée, ne pourra jamais se substil 
complètement à la description orale. Elle ne pourra Pise 
vantage remplacer les cours pratiques dans la médec ; 
opératoire, notamment; mais elle vient leur apporté! mr 
documentation nouvelle, de haute valeur, que nous “i 
devons d’approprier aux nécessités de l’enseignement 1 
cal moderne. | 

Nous demandons au protesseur quel est son prograii 
quels sont ses moyens. Il nous répond : « Avec la be 
autorité de notre directeur M. Mignon, du professeur “oh 
nin et du docteur Reverchon, professeur agrégé, nous 48 
fait établir par la maison Gaumont une série de films 4} 
mentaires que nous passons dans le petit amphithét 
vous vous trouvez, qui constitue pour nous la salle G£0 
jection. of! 

Vous voyez la cabine, c’est également la maison Gaur ie 
ui nous en fit l’installation et nous en sommes trés} 
aits. Nos films dits de sécurité sont pratiquement in 
mables. | 

— Voyez, Monsieur, tout a été prévu ! 

— C'était rigoureusement exact. 

— Est-il indiscret, docteur, de vous demander 
faites de fréquentes projections. toi 

— Nous en sommes à nos débuts, mais nous comp ÿ9 
qu'elles seront quotidiennes au plus prochain jour, 0h 
qu'elles doivent être faites en vue d’apporter un comp alé 
aux conférences et aux cours oraux qui ont lieu tot 
jours à J’'amphithéâtre. ui 

Poursuivant notre questionnaire, nous ajoutons : Fe * 
vous, docteur, nous communiquer la composition SM 
bandes ? » let 

Et avec une inlassable amabilité, le professeur BH 
soumettait aux exigences du reporter. 

Nous possédons actuellement : 


| 


tre 
Ü 


ÿ 


f 


Les ampulalions : avant-bras; bras; jambes. . ti 
Désarticulations : Poignet; coude; épaule; genol? 
tarsienne; sous-astragalienne dite de Lisfranc. wi 
ot0 | 


Opérations : Trachéotomie; péricardotomie; pleur0 
gastrostomie; gastroentérostomie; appendicectonié? | 
iliaque; néphrectomie; cystatomie hypogastrique; fil 
de plaie intestinale; entéro-anastomose au bouton Cf 0h 

Et la liste n’en est pas close puisque sous P'éminent al 
tion des professeurs Simonin et Reverchon Of Fil 
actuellement une prise de vues du service sanitaire € 
pagne. us La 

Avec un bon et franc sourire, le docteur Billet 22 We 
dit la main, remerciant Le Courrier Cinématograbhi, ca 
l'intérêt qu'il portait aux travaux médicaux et militail 48 
cernant la photographie animée et nous prenions co 
notre savant interlocuteur en pensant que si 10° ef 
d'aujourd'hui sont bien soignés, ceux de l'avenir le °@ 
plus encore et le devront à notre cher cinéma. | 


. , vIN: 
Signé : CHEVREUSE D IR 


fl 
L'affaire la plus considérable à D 1 
de la publicité la plus étendue. 


Vous cherchez un programme 


qui intéresse votre clientèle ? 


Adressez-vous au 


Comptoir International de Cinématographie 


et demandez-lui ses derniers succès : 


Evasion de Tom Mix. . .... 


625 
882 
OuS l’étreinte du Serpent. . 600 
Caprice de Miliardaire. . .. 1181 
LE MAITRE DE LA MORT. . 
: Sang du Pauvre 485 
816 
ice au Taureau 
UHOMME AUX DEUX VISAGES . . . - 
Le Capitaine Kidd 
Partacus 


660 m. 
603 m. 
. Bison (2 exempl.) 
. Vitagraph 


Selig 
Cinès 


. Transatlantic (2 exempl.) 
. Cinès 


. Eclipse 
. Jtala 
580 m. 
855 m. 
. Transatlantic 

. Pasquali (8 exempl.) 


Eclipse 
Série Yvette Andreyor (2 exempl.) 


land choix. de Films comiques, drames, documentaires, panoramas en couleurs, etc. 


UNPTOI INTERNATIONAL DE GINÉMATOGRAPHIE 


A. MASSELOT & C:: 


Siège Social : 
Téléphone : 607 


Bruxelles : 


LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 
Adresse: télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 


Agent général pour la Belgique et la Hollande : 


Ch. Hendrickx, 67, Rue des Plantes. — Téléph. À. 105-82. 


Liège : /. B. Dirick, 1, 


Quai de la Batte. — Téléph. 4801, 


96-64 WVUYIOVM :"ud919L1 


UINDOUUIY On ‘CG 


diéé 


LNHANANIVHIOUL 
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MONGATT-FILM 


Téléphone : û 
GUTENBERG 70-90 54, Rue de Clichy, PARIS MONGATTFILM _ 


Le Cinéma chez soi par le ‘“ CINÉ-BIJOU” 


Le CINÉ-BIJOU permet de passer en famille d’agréables soirées, d'amuser les enfants c 


de distraire ses invités. 


Pour les Commerçants, Cercles, Cafés, Hôtels et Pensionnats, Lycées, Ecoles, 
BIJOU vous amènera une nombreuse clientèle et augmentera vos bénéfices. 

Le CINÉ-BIJOU muni des derniers perfectionnements n'est pas un Jouet, mais une Fe ii 
tion de l'appareil professionnel, avec toutes ses qualités, mais d’une simplicité telle, quil P 


être mamié par tous et même par un enfant. 


Le CINÉ-BIJOU passe tous les films de toutes les marques Français et Etrangers ! 
distractions qu’il peut vous offrir sont donc illimitées. 
Afin de vous permettre d'apprécier toutes les qualités du CINÉ-BIJOU, nous vous 


de vous faire 


UNE DÉMONSTRATION GRATUITE 


soit à domicile, soit à nos bureaux, de 4 à 6 heures du soir. 
Nous espérons que vous voudrez bien nous réserver la faveur de votre visite. 


Adresse télégr. : 


le CINÉ 
éduc” 


Les 


offrons 


MONGATTE. 


Le. Cinéma électoral 


La sériode électorale s’annonce à l’horizon politique et 
P poutiq 


la question de l’utilisation du cinéma par les candidats à: la « 


députation est à l'ordre du jour. 


Confieront-ils ou ne conferont-ils pas leurs intérêts élec- 


toraux au film, dont la marche triomphale est une des choses 
les plus caractéristiques des temps modernes ? | 
On dit — mais que ne dit-on pas dans notre Landerneau 
cinématographique — que plusieurs d’entre eux s’occupent 
de la mise en scène de leur propre personne et qu’ils s’ingé- 


nient à donner une tournure extrêmement avantageusé aux 


événements les moins sensationnels auxquels ils furént: 


mêlés. hs 

J'ignore si les électeurs se laisseront leurrer par de falla- 
cieuses promesses reproduites sur l'écran, mais je n’en serais 
pas autrement étonné, car ils sont habitués à prendre des 
vessies pour des lanternes. 

Quoi qu’il en soit, nos futurs quinze mille n'auront pas 
même le mérite d’avoir découvert cette nouvelle « ficelle » 
électorale. 

Il y eut un précurseur : Gérault-Richard, qui, voici quatre 
ans, ‘emporta à la Guadeloupe un appareil de projections et 
une collection de films de circonstance. 

Ainsi les suffragets (masculin de suffragette) de Basse- 
Terre purent-ils admirer l’objet de leur prédilection dans 
toutes sortes de postures favorables, et en compagnie des 
plus hauts personnages plus ou moins truqués: 


Le CINÉMA chez soi par le ‘‘Ciné-Bijou’’; 


demande. Agents 
dans toute la France 


tête peut être changée selon les départements. {ol 
Une simple substitution photographique, €t 


joué. du 
Cest simple comme bonjour et pas banal 
M! Poincaré est si souvent en voyage; il préside 
trois jours une cérémonie d’inauguration de statue : qué 
morative ; il asiste souvent à une réception 2620 eu 


Et la victoire est à ceux qui n’ont pas froid aux } 


Lisez pages 102 à 10! 
Les Petites Annont® 


| Exploitants ! 


Retenez ce nom : 


“RIRI er CHACRINETTE” | 


REVER 
SR 


| Le “Ravissant- Film” 


a cg 


ce sm ER pt ps 
© © -————— Ne 


Chaque semaine, à la présentation des Nouveautés, 
(Chambre Syndicale ou Cinéma-Théâtre) 


les Exploitants sont unanimes à reconnaitre la supériorité 


u Projecteur GAUMONT 


IF — | 
| Ne SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


&} GAUMONT 


Capital : 4.000.000 de Francs 


cl 
AA) Siège social : 57, Rue St-Roch — PARIS 


COMPTOIR CIMÉLOLATION "56 
| 


| 


em 


- Après divers essais, les Établissements POULAIN 
“loptent définitivement dans leurs nombreux postes 


1 Appareils GAUMONT 


“CHOCOLAT POULAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


BLOIS, 22 Février 1914. 


BLOIS 


Télégramme : Chocolat POULAIN-BLOIS Comptoir CINÉ-LOCATION 
lé : No 18 
ee à 28, rue des Alouettes, PARIS 


Monsieur, 


Au début de l’Exercice 1914, nous nous faisons un 
plaisir de vous exprimer toute notre satisfaction des nouveaux 
appareils de projection, série C. M. avec obturateur à l’avant 


et bain d’huile. 


Nous n’avons jamais obtenu avec d’autres appareils 
la même fixité et la même luminosité de projection, nous 
sommes également heureux de reconnaître la très grande 
solidité du chrono C. M. GAUMONT dans lequel la suppression 
des chaînes et des courroies constitue également un progrès 
très appréciable qui diminue pour l’opérateur les causes 


d'accident. 

Notre satisfaction de ces appareils est si réelle que 
nous avons décidé d’en généraliser l’emploi dans tous nos 
postes de FRANCE comme de l’étranger. 

Nous vous autorisons à faire de cette lettre usage que 
bon vous semblera, voulant ainsi vous remercier des avantages 
que nous ont proceurés vos appareils. 

Veuillez agréer, Monsieur, nos bien sincères salu- 
tations. De 
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ECRAN DE 4 » CARRÉS » 


G. MENDEL 


CONSTRUCTEUR-BREVETÉ 


: 10%, Boul. Bonne-Nouvelle 
PARIS 


Catalogue franco - Démonstration gratuile 
Concessionnaires régionaux demandés 


VA CONQUERIR LE MONDE ….“ 
PAR SA DUALITEerSES AYANTALES. 


LE CINÉMA ELECTRIC” 


Familles - Ecoles - Commerce 


L'“ Électric” se branche sur 
toutes les prises de courant. 
Complet avec 100 mètres de 
: 


fEUNS RS EN ee Re 


ed on CR: 


17 \ % \K 7 1 : 
NE 
Pa: jh 
; ; LA © # > 
ee IE SCOLAIRE 
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L’ “Electric” passe tous les Films 
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_ Les Premières Cinématographiques 


L'NISTOIRE D'UN PIERRO! 


GRANDE PIÈCE CINÉMATOGRAPHIQUE MUSICALE 


à ble 
L'Italica Ars avait convié, vendredi dernier, ui es 


nombreux et très sélect, à venir voir et entendre at d'il 
que de. Paris, la première du film musical Histoire 4 
Pierrot. Les bravos.prolongés qui ont éclaté à la et 
la représentation ont montré quel était le verdict des ss 
tateurs. L'Histoire d'un Pierrot a remporté en ele 

succès des plus légitimes et des plus complets. 2 

Le livret est de Fernand Beissier. L'auteur a fra et 
vieux sujet d’une manière à la fois nouvelle, origina ati” 
charmante. L'histoire se développe si nettement, Sl " 
rellement et si logiquement que point n’a été pese 
se servir de titres et sous-titres pour expliquer las 
de la pièce. 8 dl 

L'introduction de la fable des deux pigeons a été net! 
part de M. Beissier une idée géniale, car j'ai Ta 
vu de scène aussi jolie que celle, vers la fin de la 3 Eco 
tie, dans laquelle le vieil aubergiste Pochinet donné able 
espoir à Pierrot repentant en lui racontant cette don! 
des deux pigeons et comment la pigeonne avait par 
à son pigeon, bien qu’il l’eût abandonnée, lui ausS® sl 

La photographie est excellente et le jeu des #4 
absolument remarquable, surtout celui de 
dans le rôle de Pierrot. 

Quant à la musique de M. Mario Costa, elle £ 
vissante et digne de tous les éloges. Le compositeur je5 
inspiré de son sujet et a su admirablement exp il 
diverses émotions qui agitent les personnages dont : TA 
toire se déroule sur l'écran. La synchronisation est sê 
jusque dans les moindres détails, comme, par EX elle 
dans la scène où Pierrot vide le contenu d’un bol Cost 
dans laquelle il joue aux cartes. En un mot, "qu 
nous a donné une véritable symphonie cinématograP” yet 
Je signalerai aussi un très joli solo de mandoline de 
accompagnement d'orchestre, qui sert, pour ainsi on 4 
prélude, avant la 3° partie. Il a été joué d’une fac aie 
quise. par un artiste de l’orchestre et a été bisse 
reusement. : 

Voici en quelques mots l'Histoire d’un Pierrot + el 

Louisette est une gentille modiste qui vit gaie” seoll 
tre son établi et ses fleurs, à côté d’une cage OÙ 1 oliil 
lent deux pigeons, est courtisée par Pierrot et Julot, 
là très timide, celui-ci plus audacieux. ep 

Pierrot n'ose se déclarer, mais il est encourä® ouf 
Pochinet qui lui donne une leçon de déclaration ”; cell 
en se servant d’une tête d’apprêt, et c'est grâce pré 
leçon qu’il répète, se croyant seul, que Louisette # ust! 
combien elle est aimée. C’est donc Pierrot qu'elle 
ra 


fa” 
st nr 


se 

i1 pass" ul 
ventié , ef 
’ennt gt 


Mais le mariage lasse Pierrot, il s'ennuie, 
nuits dehors. Un moment, l'annonce de la 
petit Pierrot semble le ramener à Louisette. 
le plus fort et Julot qui a juré de se venge 
bien qu’il finit par fuir avec une jeune fille. 
Julot lui présente, après avoir brisé la tirelire * sit s” 
sette et s'être emparé de l'argent qu’elle écon0® 
à sou. 

Julot veut profiter du désespoir de Louisette, 
ci le chasse aidée par Pochinet. 


mais 
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D sont passés. Pochinet est devenu marchand 
ir Hvoilà que dans la nuit on voit apparaître Pierrot, 
à pour gagner sa vie et demandant aux passants 
mine. I] vient enfin, épuisé, tomber sur un banc. 
(nt moment apparaît Louisette tenant par la main 
tit Pierrot, son fils. Pendant que la mère rentre 
Si maison, c'est le petit Pierrot qui, en jouant, ré- 
Non père et partage avec lui son pain. 
| D ct son enfant et le presse dans ses bras, : 
ponteux, il se cache, veut fuir et vient tomber mou- | 
Sir Je seuil de la demeure de Pochinet. Pochinet sait 
Derrot n'est pas le seul coupable, il lui conseille de 
Fer aux genoux de Louisette qui pardonnera. Le vou-' 
pie dit: Pierrot, mais oui, répond Pochinet, et, le 
HélSant devant la cage où foucoulent les deux pigeons: 
DS tu cette cage ? dit-il, là vivaient ces deux pi- 
4 d'eux s'ennuyant au logis voulut ; courir - les 
pures, puis un jour il revint au nid, traînant de l'aile 
Do score pardonna. Fais comme lui, car son his- 
nt ‘la tienne. Ce 
3 d'abord refuse, mais Pochinet a une idée, il 
LL ércher le petit Pierrot et c'est l'enfant qui, mettant 
Je. in de‘Louisette dans celle de Pierrot, les réunit dans 
JMPME naïve caresse. ° 
Vos Ourrier félicite sincèrement l’Jtalica- Ars:du;beau 
ll 40 elle vient d'obtenir avec son poème Ciné-musical : 
Me d'un Pierrot. 
"LA 1: 3 ; 
Pons. talica Ars » n’a pas fait mentir son nom. Elle 
4 donné vraiment un Film d'Art. 
Léon DEMACHY. 


lu 
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D Petite Fantaisie Cinématographique 


. Réflexions d'un Lion: 


0 CRI 

À ny Suit qu'un savant américain est parvent dérnière- 
| pu Comprendre le langage des singes. Partant des 
ani Principes, un érudit arabe a étudié le dialecte 
Maux du désert et, de déductions en déductions, 


re s 
is USsi à noter les expressions dont se servent les 


= del < È RE È , : 
' pause qui est à peu pres introuvable aujourd Rui.. 
ane précieux travail de mon érudit arabe, je 
Ws® l'autre jour, près de la cage d'un vieux « rot 


‘pi Ge ï : 
ï le Sert » qui bavardait avec son fils, un charmant : 


ni re aux yeux dolents et très expressifs. Voici, tra- 
Mn Plus fidélement possible, ce que disaient ces 
no jrimaux : 
CR On, —_ Comment as-tu trouvé ta portion de vian- 
lejyMatin ? : 
le qjonceau. — Délicieuse, mon pére:« Et toi ? 
D & erf — Ma portion était infecte.. Je n'avais que 
21 er et des os. Autrefois, lorsque j'étais dans le 
A %. Le 1 était autre chose ! 
. Ta — Comme tu deviens difficile, papa.… 
pe + — Où est-il le temps ou Je courais apres une 
ne, guelles ?… après quelque explorateur mal 
€ |; é ‘ 
Le ipnceau, —_ C'est bon, la gazelle ? ï : 
Vel, D, — C’est tendre... J'eusse aimé te faire goûter 
We lion on ne peut avoir rien de bon -. s. 
Ms 0NCeau.. -— Dis, papa ? comme c'est drôle... J'at 
üne mouche. 


Le lion. — Allons, sois raisonnable ! Un lion bien 
élevé ne doit.pas s'abaisser à de-pareils jeux. Efforce- 
toi de prendre une pose noble. Qu sait ? un sculpteur 
pourrait venir étudier nos attitudes. 

Le lionceau. — Comme tu deviens hargneux depuis 
quelque. temps, papa? jar Us - A 

Le lion. — Oui, c’est à cause du cinématographe..… 

Le.lionceau. — C’est bon, le cinématographe ‘? 

Le lion. — Non voyons, ça ne Se mange pas. C’est 
une mächine qui tourne... (pensif) pendant qu'on nous 

tracasse. Et puis, je lui reproche autre. chose encore... 


“, Le lionceau. — Quoi? Qu'est-ce qu'il Pa encore fait? 


. ‘Le lion. — Il-a ravivé en mon cœur des souvenirs 
+ de jours grandioses.… 
. : Le lionceau. —"Raconte-moi Ça, papa 2e 

Le lion. — Mon grand-père me narraït, Sous la ca- 


. verne, des histoires qu'il tenait de ses ancêtres. Il y 


a des,siècles de cela, on nous donnait des chrétiens 
à dévorer. nous n'avions qu'à avancer pour en trou- 
ver… Or, le mois dernier, j'ai crû que ces temps heu- 
reux étaient revenus. Nous étions à Rome, dans le 
+ souterrain. d'un cirque antique. Il y avait là quelques 
amiside notre famille : le Nubien, le petit marocain, 
ta tante qui venait de Paris, deux couples inconnus 


F CE LA A , : 
: arrivés de Hambourg... j'ai même remarqué une Jeune 
* lionne aux poils d’un roux doré, qui était charmante... 


. Le lionceau. — Tu devrais me la présenter si tu 
” étais gentil. Fe 
Le lion. — Bref, nous attendions depuis deux jours, 


_sans manger, dans ce souterrain lorsqu'un individu 
“ouvre une trappe et nous voilà sur une grande piste... 
. nous avançcons prudemment et que voyons-nous ? je 
_te le donne en mille ?...: À travers une grille, qui nous 
séparait, une bande de chrétiens:à moitié nus: FREE 

Le-lionceau. — C’est bon le chrétien ? 

Le lion. — Encore meilleur que l'explorateur, paraît- 
il... Donc, en voyant ces gens qui attendaient dans le 
cirque en poussant des cris, on se dit : ça y est, On va 
manger du chrétien La grille se soulève et, naturelle- 
mer, Comme nous avions faim, nous nous dirigeons 

‘rapidement vers ces braves qui nous tendaient les 
bras comme pour nous inciter à les faire passer dans 
un monde meilleur... 

Le lionceau. — Et pendant ce temps-là, je parie qu'un 
autre devait tourner læ manivelle ? re ; 

Le lion. — C’est très probable. Toujours est-il qu'au 
moment où! nous allions atteindre les ‘chrétiens, voilà 
une grille qui nous tombe devant le nez... et nous res- 
tons encore dans l'expectative pendant une demi-heure. 
Enfin, la grille se relève, nous avançons sur la -piste…. 
Que voyons-nous 9 des lambeaux de vêtements qui 
étaient jetés pêle-mêle sur le sol: nous nous appro- 
chons toujours, car ces morceaux de linge sentaient la 
chair Eh bien, tu ne sais pas ce qu'ils avaient mis 
dedans ? 

Le lionceau. — Du bœuf, peut-être ? 

Le lion. — (avec une indignation contenue) : Du 
cheval ! ! ! Oui, on nous a fait rester dans les souter- 
rains humides pendant deux jours, on nous « montré 
un groupe de chrétiens, tout ça, pour nous donner, en 
fin de compte, du cheval! comme d’habitude!… Ah, 
on ny reprendra à figurer au cirque romain !.… 

J'écoutais, amusé, ce dialogue, lorsque le lionceau 
qui allait et venait dans la cage me vit et dit à son 
pére: 

_— Papa, je crois qu'il y a un monsieur qui nous r'e- 
garde... 

Le vieux lion me toisa et, après avoir proféré quel- 
ques jurons qu'il m'a été umpossible de comprendre, 
il se coucha sur le fianc, puis, philosophe, il s’endor- 
mit pendant que le lionceau — qui me prenait peut- 
être pour un sculpteur — se cabra légèrement, et r'éUS- 
‘sit à garder une jolie attitude... à ee è 


Emile THIERCELIN: 


Grande Série Artistique : 
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Dans le premier Film 
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En un prologue et deux parties 
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930 mètres 
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rie. L. SUTTO, 9, Place de la Bourse, PARIS 


ILANO-FILM 


Le Film avec les meilleurs artistes, 
«- Le Film avec la plus belle mise en scène, 
Le Film avec l'histoire la plus émouvante, 
Le Film avec la plus grande sensation, 


eve et Reveil 


Drame en trois parties 


———— 


320 mètres 
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4 Affiches sensationnelles - Photos doubles - Clichés 


Île Film passé à Tivoli à salle comble le 17 Mars, 
Le Film qui a enthousiasmé, 
Le Film qui a eu le plus de succès, 
Le Film demandé par tous les Exploitants. 
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LES MEILLEURS MARCHÉS DU MONDE ENTIER 
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Les Générales du Cinéma 


Sous ce titre, notre confrère Ernest Lajeunesse publie, 
dans Le Journal du 13 mars, un article concernant ja 
présentation hebdomadaire des nouveautés cinémato- 
graphiques. 

Nous en extrayons le passage le.plus saillant : 

« Soldats, du haut de ces pyramides, quarante kilomé- 
tres de films vous contemplént! » : 

J'ai dans le souvenir — et dans la peau — vingl ans de 
théâtre, vingt ans de répélitions générales. Ces vingt 
années consistent surlout, si j'ose m'exprimer ainsi, en 
réminiscences d’élégances abolies, en propos perdus, en 
bons mots de coulisses, en papotages de couloirs et, pour 
dire le vrai, en entr’actes. Ah! ces entr’actes! Ah! ces 
couloirs? Ah! ce temps qui coupe les effets, qui apaise les 
mouvements de l'âme, qui retrempe les méchancetes et le 
mauvais vouloir, qui arrête l'enthousiasme, qui disloque 
le charme, qui émictle l'admiration? Et il y a là tant d'oi- 
sifs embusqués, mal disposés, nuls et qui sèment l’indif- 
férence, l'hostilité pour rien, pour le plaisir d’avoir été 
invités à vide ou reçus sans invitation !.. 

Aux répétitions générales des cinémas, rien de pareil. 
Elles se. donnent, au reste, à des heures qui découragent 
toute élégance, qui déconcertent toute malveillance, dans 
des décors ou des absences de décors qui ne prêtent à 
aucune conversation, à aucune conjuration. Que ce soit à 
neuf heures du matin où à une heure de l'après-midi, que 
la chose se passe sur des boulevards assez lointains ou 
dans un faubourg célèbre, populaire et populeux, l’élé- 
ment spectatorial, si j'ose dire, ne varie pas. Il est aussi 
intéressé qu'intéressant. ]1 se tasse, se cale commeil peut, 
s’assicd quand c’est faisable, et regarde de tous ses yeux. 
Les hommes gardent souvent le chapeau sur la tête mais 
ce n’est pas par irrespect et pour ne saluer point les spec- 
tres animés qui passent sur l'écran, c’est parce qu'il n’y 
a pas de place pour leurs couvre-chels et que {a salle est 
assez froide. Il y a là des messieurs, des dames, des gens 
du Nord, des du Midi, qui se sont installés au petit bon- 
heur, qui dialoguent, qui dialectent, qui patoisent, qui, au 
besoin, font de la pantomime. Ne leur demandez pas 
d’applaudissements, ne leur demandez pas de notes 
écrites; ils notent, notent dans leur cerveau, éperdû- 
ment, et le film s'inscrit, se grave dans leurs méninges, 
impressionnées d'avance et éternellement, à froid. 

Et voici la grande leçon : il n'y a pas d’enir’acte. Pas 
besoin de se concerter entre deux portants ou entre deux 
portes, pas besoin de coterie : ça va ou ça ne va pas. Un 
quart de seconde entre les diverses parties d’un même 
film, une minute peut être entre deux grandes machines 
de plus d’un kilomètre, l’une supratragique, l’autre exhi- 


de numéros divers, opposés et contradictoires. pi 
ul 


‘qui se jetteront aussibien, pour t'instrüire, sur la d gi 


que savante brodeuse, profonde nourricière de 


ment de moralisation. 


L 
ER TR 


, : . a ap” 
larante, — et la séance continue, austére, religieuse ge 
goissante pendant trois heures et plus, avec une do 


Salue, public, salue ces héros impassibles, immo 
qui sortiront aveuglés, ct éblouis, et hésitants :ces ire) 
toi qu'ils travaillent (ct aussi un peu pour eux, à pa ds 
ce sont eux qui achèteront, qui ont acheté, qui 0! et 
cerné ton délice, ta soif de pathétique ou ton caprie re 


formation d’une chenille en papillon fulgurant que fai 
drame aussi policier que danois ou les mérites d'une 4 
qui, âgée de quatre ans à peiné, est aussi fine mén4 4 
cod 
e lapins et arroseuse sans reproche. Ils choisi ron, ils je 
choisi entre les énigmes tragiques, les histoires © jeil 
gands titrés et mondains, les héroïsmes qui tourn of 
et dansent dans les naufrages et les cataclysmes, ICS o\ 
testations assez sanglantes entre Peaux-Rouges € s dé 
boys, les dévouements de gosses qui meurent dan5 fs 
incendies pour sauver le portrait de leur mère, les pl 
entre les cobayes et les puces sauteuses, les désagré cef' 
des plages françaises et les dangers mexicains, la S | 
tibilité du Caucase et la splendeur des îles Majo cf jo! 
nori, le dévouement du Siou Vent-Rapide et la CO”; 
d'un fils d'officier de paix devant une horde d'our fe 
justice de quelques Jeunes-Tures et l’infortune d'Adr! ue 
Lecouvreur (par Sarah Bernhardt, s’il vous plait!) 
sais-je? ; ui 
Et ce sont ces gens, attentifs mais réfléchis et 4 
refusent aux conciliabules, ce sont ces gens impavi 4 AL 
vont répandre sur la province et l'étranger la terrt 
gaieté, l'angoisse et la joie de la connaissance! 
Sans entr'actes! Quel rêve! Tout de même, apr ”_ol 
semaine de cette fêle-là, on en accepterait bien ur 18 
deux. Quarante mille mètres de pellicules dans l'œ AILA 
compte ! Et, comme dirait l’autre, ça vous fait des ça! 
veux! Je n'irai pas plus loin. Je m’en tiendra, “él 
d'entrer dans le détail, à ces impressions sans e qu 
sincères et naïves, et à cet éloge d’un état de cho pa 
donne un exemple et une leçon à ce qu'il y a deP n 
risien et de plus connu au monde. Le Cinéma est ! 


ès 


MANUFACTURE D'ANTIMORBINÉ 

83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (X°) 

Appareiis et liquide désinfectant pour cinémes, 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit: d'® 
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Films à succès du Monde entier 


IvILÉS 


FRANÇAISES ÉTRANGÈRES 
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COMMISSION 51, boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS REPRÉSENTATION Y 


Adr. télégr. : 


mermnasl SPÉCIALITÉ DE FILMS EN COULEURS 
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GUTENBERG [1-7 


Entreprise 3.000 MÈTRES DE NOUVEAUTÉS CHAQUE SEMAINE Postes complets 
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Le Cinéma en Autriche 


Des ouvrières viennoises, ayant fait flamber par im- 
prudence, il y a quelques mois, une certaine quantité 
de films, les autorités autrichiennes sont sur le point 
de prendre des mesures absolument préjudiciables à 
l'industrie cinématographique. 

Certes, l’accident qui a coûté la vie à 4 personnes 
est à déplorer, mais interdit-on les chemins de fer par- 
ce qu’ils entrent trop souvent en collision par la faute 
d’un aiguilleur. Et quelles catastrophes n’enregistre-t- 
on pas depuis leur création. 

La Comète belge résume les doléances de nos col- 
lègues autrichiens. 

Ah! disent-ils, si le cinématographe était un sport 
comme l’automobile, auquel se fussent adonnés de 
hautes personnalités, des princes et des ducs, on au- 
rait eu pour ceux qui le pratiquent un peu plus de 
considération; mais tous les loueurs et exploitants ne 
sont que de vulgaires roturiers et les fonctionnaires du 
fisc n’en ont cure. 

« Suivant que vous serez puissants ou misérables... » 
on s’occupe de vous ou on vous néglige. Ce qu'on ne 
néglige pas, c’est de vous faire payer de l'impôt. 

Les remèdes au mal proposés sont peut-être plus mau- 
vais que le mal lui-même. 

On a voulu imposer l’emploi. de pelliculès ininflam- 
mables. Jusqu'ici cette pellicule n’est pas au point. 
Les photographies qu'on obtient avec elle semblent 
moins bonnes que celles obtenues avec l’ancien film ece 
qui à son importance, cette pellicule a une moins lon- 
gue durée à l'usage. 


ss CAZES & CLAVAREAU, ;, Rue Généraux-Morris, Alger 
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? 
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Comment les loueurs pourront-ils récupérer le De 
de leurs films s'ils doivent l’amortir sur trois ou dants 
semaines et comment, d’autre part, les représen Jes 
pourront-ils maintenir des prix normaux lorsque ple 
fabricants leur comptent les films sur ininflamn 
8 ou 10 centimes de plus par mètre ?. à 
Aussi, tous les cinématographistes sont ennuY ul 
Vienne. A chaque instant, ils s’attendent à être ER 
sés des locaux qu’ils occupent en ville. En tous ide 
il ne leur est pas permis de: montrer l’échantilloPans 
chez eux et ils doivent aller à la Bourse des pê 
dont les aménagements sont insuffisants étant à 
le nombre d'agents et de représentants qu'il Y 
Vienne. $  ndra 
Il faut espérer qu’une prompte solution intervien 16 
Du reste, les cinématographistes se sont réunis pou pes 
tudier et la présenteront aux autorités autric  atiol 
qui y donneront vraisemblablement leur approPà 
heureux de trouver un travail tout fait. 
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Qui se fait l’Echo fidèle et désin- 
Û = téressé de vos revendications = 


f Encore un gros Succes ! à 


Henny PORTEN, l'Héroïne de Héroisme de Française 


dans 


famineries de Princesse 


Pièce humoristique en S actes de 96SO mètres 


Jamais la célèbre artiste: n’a tourné un film avec autant de brio et de gentillesse ; 
€ jamais la note comique n'a été tenue aussi bien et d’une façon aussi intéressante. 
._. Après Héroïsme de F'rançaise où Henny PORTEN s'est affirmée 
l'artiste la plus dramatique du Cinéma, elle a su atteindre, dans GA MINERIES 
DE PRINCESSE, le summun du joli et délicieux comique. | 
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SOCIÈTÉ COMMERCIALE DU FILM 


Ch. MARY, Directeur, 18, Rue Favart, à PARIS 
Adr. Télégr. COMERFILM Téléph. : LOUVRE 32-79 


ES DIS CS 


PR TP PORTE EE Ÿ Dei TS DAO NM BA PL SHDISIUODN SD 


RU ne ee ee SBUNE EL OP SOAGISAIN 
OO INIST PER ie rase er me oeeiee See ne ed eur 9SSEd4 ND 9HON 
Le Ces FWON PR ARR) DNRUE RS DOS € Die T9 2 EN ae Eire ouPef AINOUIY TT LE 
ROME LA PSI Te doctor ro pi else Ode lee onbsen 
= OC N'ILABAIGNE DS ni E Es Éd bandes PE rer cree abeiis UON9IPOIUIN F5 
— 06 FAO | SN IT arte sel ere ent dre SUQIL UN ano4 = 
| NUS PIS) es ce di ho oi 2DUHISUO") ES JUCAO 
ee AOIG ONPATIN SE, CNP Te Et D nie OUOUT NP OULIVY/I se 
4. 008 D SDS CT DR en as UT. JULOIOV Eos 
En C0 HERO ETAT: CSST PEN Nr RAR Se oSsaJ9fu94 oydonse)e) 
000 ON PAIN ES LR ER EE en SUOTIIIIN Sop osuvq 
= 066 LODSOITIES Re RS SR ee DER ui “endo4 ESS 
—_ CT9 NOSIT ER UE PR Eee enr eee 9J9 duo L eI op JUBIUSE, "I 
LS OPg NIAFNIAGNFAS OS MTS AC PET ONELE er OS ET COLE ‘ ATOU neodeiq 9I snoS = 
= 696 ONF HN ER ST Ter EN RRTRR EN Rs AT ee 9ISEUHOIOIN np 19199S 97 9JIAISNIOXA 
Sa O19 NOSIGNT 2e. ER en OUDVJUOIX VI 9D SIQUIOUI Suvq 


: RIURP SION 2 SUD SPNPIANON SON 


PIOdO9T Sin07 ‘SZ AONVN — SIPEIE4 9p ny ‘L ATTASYVW 
SOIUBI SP NY 76 SATIAXQUA — JUOIUIA=S In ‘JS ‘NOAT 


SILVA STATUS np PINOQNEAL ‘Te 


ZUNO& VY 


RON NP 9[UA9U9D 99098 


SIIed - Korn à 
‘1899 L : 


€7"6%7 PAION 
: auoudap I 


oSsIms EI 7 OOUCII EI ANOU 9YAISNIOXA | 


‘eWIQuI) U9 oquosa4id Sreuel ‘Inour 9198)99dS 
suoue> OZ] ‘SIePIOS OOO'GI ?2u20s UT SinoqsaenD ?2Pp 2e e| iuesinpoidai 2nA 2pu84D 


ÆULLS WVSIC I 


;: JUSWIOUIEUYI04d 


soxjeuut 000} 
JOXISTEI ©P FIOM CT 


Sodiotu DOS 


SJIVIOd SIN Sè SULP SARL XNE asstu9 vT 


= SHILIAISOHPKE SHOGNV HD SON 


LR NISSAN D Oo QUIV(-24J0N IUOd UP RATE 


Lee 009 OHDNONI TS PT ea ete Ve les 6 ee Écens la eee rs Rte ee ITOAO(T np OudUOIA TL OT 
ES EIA°) NOSIG4 MEET 0 de vaine ee 5 nets oi ele droles 026)2)6 Pere nie nee; env ere JUILN SUIIS SAT 
A 006 LAON SOU einer SENS RSS LUS SRE onbrfe.r) AINO)9Y ir 
— octo oi Rae hr ue ae 2SNOUCLA LT PE 
OO) Ed 1 CR TT ee RS: JOUR ELU 29OULLI EL 9P onDesg LT L 
mL! oLg ONFTIN Ac ER BE CCE SDL OR CCINC I OMOPIC VE RCEC OP A7 Var CR ES JC JU )aud pub SJOLI s9"T Fra 
SO LI 1 AO M 1 LL CS EE OS jtererereseierese, [ON nb ANOUIV TT ARPELER 
CE 00, BRON 02 LC NSNER Vu raies ner rte trs OUIUI9 I 39 OUIUIOTT DS 
2 200 DISCO SAN: TU een rer pt eti Meta en pus nie 194109 VI % 910.1 Lire 
tn O0£6 FNOY rs Vols ele relie ete een ete e ol que er0Le ee eue OUTJUOIUA 2p 19499S 9'T Rs 
ei 099 NOSIG7 ne os sale lece exe 00/0 chier e re péatehelolpiere; et ep ;:s ghnrereleee s\ÿeiis SDUBDIAIS SO'T 

== Fr<G OI NE RP AE NE PR D ET CT D PR RTE D PR DER Ro SNOI]Y SJUCPUICUIO S27T — 

— PRE RER RE TR Ut Em 


56 LE COURRIER CIN ÉMATOGRAPHIQUE 


EDITEURS. 


sans en présenter les dangers. 


Demander Echantillons à la : 


Dissolvants ininflammables 
inexplosibles et incombustibles 


LOU EURS. 
EXPLOLITANTS 


Il n’y a plus de risques d'Explosion ni d'Incendie dans les opérations du net- 
toyage des Films (Ce/luloïd ou Ininflammables) en employant :. 


LA TRIKLINE 


liquide ininflammable qui possède toutes les propriétés dissolvantes de la Benzine 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE DE CARBURE ET DE PRODUITS CHIMIQUES 


25, Rue de Clichy, PARIS — Téléphone : LOUVRE 25-29 - GUTENBERG 68-61 


Monopole de vente des VERNIS pour métaux GALLIA 


Dérivés Chlorés de l'éthane 
et de l'Ethylène 


“Le Courrier ” à Caen 


De notre Correspondant particulier : 


La représentation actuelle fait salle comble; le public 
se-presse en foule à l’ouverture du contrôle, chacun vou- 
lant la « bonne place ». Ces jours de « grand film » ame- 
nent toujours l’affluence inusitée de spectateurs, les places 
sont prises d'assaut, l’entrée est trop étroite, tout le 
monde voulant pénétrer (en même temps). Si les murs 
étaient à roulettes, il suffirait de les pousser. 

Napoléon, les « Cent Jours», fait donc un brillant effet. Ce 
mot magique galvanise la foule ct tous les films sur ce 
sujet ne pourront épuiser l’histoire. 

La Direction, assurée par M. Dutoit, avait fort à faire 
pour contenter tout le monde, mais secondé de l’aimable 
personnel et des gracieuses ouvreuses, le public a pu 
trouver satisfaction avec une salle comble. 

Napoléon a provoqué de nombreux applaudissements 
de chaudes manifestations fpatrioliques, et a beaucoup 
intéressé. 

L’orchestre, renforcé d'instruments de cuivre, donnait 
une grande valeur à la projection. Une très intéressante 
adaptation d’airs guerriers a cu les honneurs d’applaudis- 
sements vigoureux dénolant la vive satisfaction du pu- 
blicet les compliments mérités s’adressaient à l'orchestre 
dirigé avec beaucoup de talent par l’éminent professeür 
Mme Brousse-Thillais. seur, 

Un récitatif, débité par un poète de Caen avec beau: 
coup d’à-propos et une belle voix, a produit une très vive 
impression. : 

En outre du grand film sur Napolé 


: Re on, le programme 
était corsé «aïe !!... » le voici : prog 1e 


RE 
Marrakeck, panorama ; Le Bijou tragique, ie (Le 


press matrimonial, comédie de M. Léonce. 
Nuil terrible, comique. 
Lacs Pyrénéens, panorama en couleurs. . ar 
Le Diamant du Sénéchal, grand drame joué P _c: 
Renée Carl et M. Navarre. graphid® 
Les Aclüalilés-Gaumont, journal -cinématoÿ pe 
La Petite Bretonne, comédie comique. L'EpoPe 
Napoléon, « Les Cent Jours », « La Fin de 17% écèl# 
superbes tableaux de bataille, brillante mise 


nist 


BIBLIOGRAPHIE 


vient de paraîlre : qe 


pe 

La Province Littéraire, revue Mensuelle IndéP 

de Décentralisation Liltéraire et Artistique. gré 

Publie et lance les jeunes poètes et prosateurs 
de se faire connaître. 

Les conditions de collaboration sont les * 
Avoir du talent et être abonné à la revue. 

ABONNEMENTS : France 5 fr. Etranger 6 fr: ges cb 

Directeur : Georges GALLON, 5, rue du collé 
lerault (Vienne). 
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$ De notre Correspondant particulier : 


au l'in marche incontestablement en tête du mouvement 
Ë Mes ographique international. 

FA IS maisons nous annoncent des chefs-d’œuvre. 
(0510, « La Destruction de Carthage » ; 

7e (Néron et Agrippine »; , 
“hp, (Cabiria », du célèbre poète italien d’Annuncio. 
“ip le premier film « La Destruction de Carthage », on 
de pa il Sera de beaucoup supérieur aux « Derniers Jours 
Un Pi » et, il nous semble, que, après cette affirma- 
rh... 7 à plus rien à ajouter. « La Destruction de 
huit » est une grandiose reconstitution d’une des 
M" B cet, les pages de l’histoire de Rome. La mise en scène 
Cons Le Œuvre de grande envergure a nécessité des efforts 
rieur, 2PIES, et une dépense d'argent de beaucoup su- 
[ms ne à ce que nécessite d'ordinaire la création de 
; € cette importance. 


Ê à = _—. genes 
Paraît que le siège de la grande cité phénicienne, 


& put le pillage et l'incendie sont d’un effet surprenant 


“1, JéStueux. 

_d &: Néron et Agrippine » ou plus simplement le «Néron » 
Parmi 18e va, lui aussi, prendre une place importante 
Vinsist S plus beaux joyaux de l'art cinématographique. 
“lion © Sur ce mot art car le « Néron » sera une révéla- 
a Gloria a mis, dans l’exécution de ce film, tous ses 
S en action; elle a voulu nous donner la juste me- 
Î f. Sa valeur. 


-oyen 


* Dans 1€ de la ville éternelle. 
lémato se film — qui fera époque dans les fastes de la ci- 
mai Sraphie — nous reverrons les splendeurs de la vie 


: lence Ses élégances, et aussi les sympthômes de la déca- 


5 m Prochaine, laquelle se manifeste clairement dans 
lale Lo S de cette fin d’empire, L'habillement à l’orien- 
Eeës ue remplacé l’austérité de la toque romaine; les 
Même la table étaient arrivés à l’orgie, l’orgie elle- 
loute Érait dépassé l’imaginable, et sur tout cela, sur 
Ment pre Magnificence extérieure, interrompue seule- 
Uenaca r le gémissement des victimes jet par les nuages 
agite AS qui s’accumulaient aux confins de l'empire, 
Mistreg impose avec tous ses vices, avec ses passions si- 
Uma; l€ Spectre dominateur et féroce, comme le dieu 
à Mbo];.. 'Mplacable comme le destin, de ce Néron, qui 
. pe, et réunit ensemble la grandeur et la déca- 
ferit So. Mour et la haine; qui éternise une époque, qui 
Mort Don en lettres de feu et de sang dans les pages 
ù illes de l’histoire. 
ébre OUS dirais-je maintenant de « Cabiria » que notre 


Une d'Annuncio a écrit pour l’Jfala? 

Anton er vei le. 

1ÉChafan a Un poème qui constitue la trame du film, 
S si € Une reconstitution historique qui comprend 


pdant | € Syracuse et de Carthage ; Annibale qui, des- 
Toma. Alpes, envahit l'Italie; et le retour des trou- 
omphe es qui — sous la conduite de Scipion — avaient 
ne Roue la terre africaine. 

qe fr cle durera près de trois heures, car on assure 


E fo musique are environ 5.000 mètres. 


WA lus ue Spéciale a été’écrite par le maesiro Pizzetti 
ÉSympr ©T Un des passages saillants de l’action. C’est 
l op nie du feu » pour solo de baryton, chœurs et 

lidarait que 1: SR Dur 

tr. de qe l'œuvre de l’Itala sera présentée au théâtre 
de pr lilan dans le courant du mois d'avril. À celte 
ca émière seront invitées les personnalités les plus 
onde de la littérature, de la musique, de la 


finance; le public, en un mot, des grandes premières 
théâtrales et tous les critiques d’art. 
Après la présentation d’ « Excelsior », l « Histoire d’un 
Pierrot »; après l’ « Histoire d’un Pierrot », « Cabiria ». 
Les grandes assises du Cinéma son ouvertes, et nous 
espérons que l’exemple que nous donne l'Italie sera suivi 
partout. 


* 


* n° 


Ces jours derniers on disait très ouvertement que la 
maison Pasquali allait lancer sur le marché un nouveau 
«Pierrot » pour concurrencer l «Histoire d'un Pierrot », 
de l’Jfalica-Ars. La voix avait pris tellement de consis- 
tance que, pour couper court à tout cela, la maison Pas- 
quali a fait publier une lettre ouverte adressée à l’Jfalica, 
démentant — dans la manière la plus formelle — ces 
faux bruits, qui auraient porté le désarroi dans le com- 
merce Cinématographique. 

Allons : tant mieux, et n’en parlons plus. 

* 


* * 


Notre confrère La Vita Cinématografica, qui défend si 
brillamment de l’autre côté des Alpes les intérêts de la 
corporation, vient de nommer correspondant pour la 
France M. Ferruccio Biancini à Epinay-sur-Seine. 

C’est à lui que, dès maintenant, devront s'adresser tous 
ceux qui auront à faire avec notre excellent confrère de 
Turin. Nous en prenons acte avec plaisir, et nous en- 
voyons à M. Biancini nos sincères congratulations. 


* 


* * 


La Musical-Film, qui vient de naître à Milan, sous les 
auspices de l’éditeur de musique Sonzogno, et de laquelle 
nous nous sommes occupé dans notre dernier numéro, - 
éditera sous peu son premier film « Garibaldi », dont 
le scénario est dû au brillant écrivain Enrico Ferri et la 
musique à l’illustre maître Mascagni, auteur de Caval- 
leria Rusticana. Ce film sera tourné par la Cinès. Les 
productions à suivre seront confiées à la Cenisio-Film de 


Turin. 
* 


* 3 


Nous apprenons avec plaisir que M. Ernesto Pasquali, 
administrateur-délégué de la Pasquali-Film, a été nommé 
Chevalier de la Couronne d'Italie. É 

Nos sincères félicitations. 

* 


ki «x 


Deux records. 

La « Mémoire de l’autre », de la Gloria, a fait, dans une 
semaine, dans une salle de spectacle, 18.000 francs, et, la 
De dernière « Saturnin Farandoul », plus de 27.000 
rancs. 


Voilà un aide-mémoire pour nos amis les exploitants. 
* 


* * 


Il vient de se fonder à Rome une nouvelle maison 
d'édition : la « Caesar-Film », et, à Milan— avec le capital 
de 500.000 trancs, qui pourra être porté au million — la 
« Musicalfilm ». 

Le titre indique déjà assez clairement le but que se pro- 
pose la nouvelle marque : associer le film à la musique. 
C’est une révolution. 

Je vous en parlerai en détail dans mon prochain cour- 
rier, Car la nouvelle voie dans laquelle va rentrer la ciné- 
matographie va, certainement, avoir un tel retentisse- 
ment, que, dès maintenant, on ne peut pas en prévoir 
toutes les conséquences. 

Dès à présent, je vous informe que la « Musicalfilm » 
est née sous l'inspiration de la grande maison d'éditions 


musicales, Sonzogno, le mécène de l’école musicale ita- 
lienne moderne. 
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_“ Le Courrier ” à Nice 


De notre Correspondant particulier : 


Nice possède beaucoup d'établissements cinématogra- 
phiques, à mon avis elle en possède un peu trop. Trop de 
genS-s’imaginent trouver dans le cinéma une véritable 
source d’or, ce qui fait qu'à tout moment une salle nou- 
velle s’ouvre, mais hélas! la fermeture ne se fait souvent 
pas‘beaucoupaattendre. J'ai remarqué le manque de con- 
fortable de beaucoup de salles, je parle ici des cinémas 
de second ordre et je suis même étonné que la police to- 
lère- certaines installations. J’ai parcouru un peu toutes 
les salles, il y en a beaucoup qui ne donnent pas toutes 
les garanties de sécurité désirables. Qu’une panique sur- 
vienne et l’on aurait à déplorer quelque catastrophe. 
Beaucoup d’exploitants s’imaginent qu’un cinéma se com- 
pose uniquement de l’écran devant lequel sont alignés des 
fauteuils et des chaises! 

Nos grands théâtres ne dédaignent pas les films. Depuis 
longtemps, le Casino Municipal, l'Eldorado, le Petit Ca- 
sino font entrer les vues cinématographiques dans la 
composition de leurs programmes... et ma foi je trouve 
cela très bien. Au Music-Hall, la séance de cinéma repose 
beaucoup des inepties et des pantalonnades habituelles. 

L’élégant Novelty, au centre de la ville, attire toujours 
le public grâce à un programme parfait; Le Pathé est tou- 
jours à la hauteur de sa vieille réputation; L’Excelsior, 
une des plus jolies salles de la ville, Le Politeana, qui 
passe actuellement Serment de haine, de la Cinés, après 
avoir fait récette avec Les Pardaillan ; l’Idéal-Cinéma, qui 
affiche avec La Passerelle tragique, La Torpille aérienne, 
série S. Grandais; Fémina et Gaîté-Cinéma qui donnent 
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ET Sn à: 


Téléph. : Nord 55-96 


TITRES ./ 


Pour l'honneur et Le Chemin du crime; Rich’-Ciném'4s 
coquette salle du Kiné-Cinéma, dirigée par un av plis 
artistique directeur, toutes ces salles voient un pu 
fidèle suivre avec intérêt les films comiques ou € 
vants. ssl 

Je ne vous citerai pas toutes les autres salles, elles *(ÿ 
trop, mais je m'aperçois que j'allais oublier Romé0 
néma, salle vraiment jolie et très populaire. 


1 


TAvANO: 


* 
* * 


ER 


Petit Niçois du 9 mars 1914. 


L'EXPLOITATION DES CINÉMA 


UNE REQUÊTE D’ANNULATION D'ARRÈTÉ MUNICIPAL 


Il a été question, dans le précédent numéro du 4 1 
tit Niçois », d’une poursuite intentée en simple jcb 
lice à M. Roméo Bosetti, directeur de cinéma à ven 
pour contravention à l’arrêté municipal du 25 DO cs 
bre 1913, réglementant les salles de spectacles pu ra 

Ce n’est que pour mémoire que je rappelle cetif & 
faire, et à cause de la corrélation étroite qu’elle Seti 
sente avec la requête que vient d'adresser M. den 
au Préfet des Alpes-Maritimes, à qui il demandé; 
vouloir bien prononcer la nullité d’un arrêté i2 4 


te 
CS 
mo md 


duel pris à son encontre par le maire de Nice, jo 
février 1914, et qui prononce le retrait de l’autoris® fl 
à lui accordée pour l'exploitation d’un cinématO8l aol 
au n° 31 de la rue de la République. M. Bosetti arèz 
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Re # 
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LS 
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ae 

CINÉMA DE SALON 

ES 


| 

Représentation — Commission 74 
Re 
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de l’illégalité de cet arrêté, comme étant contraire au 
principe de la liberté du commerce et de l’industrie, 
ainsi qu'aux termes mêmes des arrêtés municipaux 
des 25 novembre et 10 décembre 1913. 

Dans sa requête au préfet. M. Bosetti fait valoir les 
arguments suivants : : 

L'arrêté de fermeture pris contre lui est basé sur 
un avis de la Commission d’incendie, qui a fait état 
d’un rapport du capitaine de pompiers Poullan, le- 
quel déclarait que, malgré plusieurs procès-verbaux, 
M. Bosetti persistait à ne pas faire mettre les inscrip- 
tions réglementaires sur les portes de secours; qu’en 
outre, l'entrée était encombrée par de grands panneaux 
mobiles qui seraient un danger en cas de panique ou 
d'incendie; que ces inconvénients, prévus et interdits 
par l'arrêté municipal du 25 novembre 1913, étaient 
accumulés systématiquement par le directeur du ciné- 
ma, malgré la défense faite. 

Or, répond M. Bosetti, il suffit de se reporter à-la 
situation même des lieux incriminés pour se convain- 
cre immédiatement de la complète inexactitude de 
ces allégations. Sa salle de cinéma, qui peut contenir 
environ quatre cent cinquante personnes, est percée, 
de chaque côté, de sept portes, dont la largeur varie 
de 1 m. 30 à 2 mètres, et, sur chacune d’elles, existe 
en gros caractère, la mention « Porte de secours Se 
tion entre la salle d’attente et la salle de spectacle et 
tion entr la salle d’attente et la salle de spectacle et 
facilitant encore l’évacuation. Ces dispositions sont 
attestées par un constat dressé le 2 mars 1914 par M° 
Astraudo, huissier, et dont une Copie est jointe à la 
requête. ‘ ee 

C’est donc à tort que le capitaine Poullan et la 
Commission d'incendie ont déclaré que M. Bosetti per- 
sistait à ne pas faire mettre d'inscriptions réglementai- 
res sur les portes de secours; cette erreur est d'autant 


æ] 
s ACL 


const | 


d’huissier, en date du 3 mars, que les portes des $ x | 
d’attente des autres établissements cinématographidis 
de Nice ne portent aucune inscription, cette ISC4 
tion n’étant d’ailleurs nécessaire, aux termes d a | 
visé, que pour les salles de spectacle propremen pis. 
Mêmes observations au sujet des panneaux qu “is 
qui abondent dans bien des salles cinématograph! 
et dont la présence n’a été critiquée que dans en 
d'attente du cinéma Bosetti, alors qu’il ne s’y TOM 
qu'un seul panneau. : pro 
Cet arrêté individuel du 25 février 1914, qui Ii 
cède de causes d’origine assez troublante, D cons 


. , » 2 ice: 
2 mars, les issues en étant gardées par la pol remeli 


: + 
le commerce du requérant, alors que celui-ci ses ses 
formé à tous les règlements en vigueur. M. Bose ci 
P e0 0 


h 
1e 
ossibl ‘ns 


Commission avait eu raison de critiquer certain rail 
tallations du cinéma en question, le maire ne Po tie 


imposer la fermeture immédiate de l’établissen® pre 
devait s’en tenir à son propre arrêté du 2 ir dû 
1913, qui accorde « un délai de un an », 4 par 00 
cette date, pour se conformer à ses prescr 


ses propres règlements et de procéder, saneuré d 
fai 


du prince. . Pr 

C’est pour ces raisons de forme et de fond Qué pierii 
setti, avec l’assistance de son excellent avocat M d al, 
Coutret, sollicite le Préfet de déclarer nul et avi 
effet, conformément à l’article 95 de la loi du ja 2 
1884, l'arrêté individuel pris à son préjudice PUS 
général Goiran. : M. 22 

Au cas où il n’obtiendrait pas satisfactiors.. nat 
setti déférera cet arrêté au Conseil d'Etat, et corne 
juridiction pourrait bien, une fois de plus, * ja 
une décision du général-maire; il n’y aurait à j 
que de très naturel. G. ER 


è nes 
“ Le Courrier ” à Montceau-les-MI 


De notre Correspondant particulier : paihlt 

Cette semaine, beaucoup de monde au ciném? js 

qui a passé L’Avocate. sl éta) 4 

Nous avons eu aussi l’inauguzation d’un nOUŸ gyndi 

sement (L’Idéal-Cinéma), rue de l'Est, salle dé 

des Min-urs. ; mpoSË is 
Pour cette ouverture, le programme était CO {#6 É 


admirables vues de la Maison Gaumont, qui © ” 
applaudies par un public choisi. cent fon 


La Voix d'or (grande comédie dramatique) an (Ci 
pour deux sous (comédie), Cerises de Bout de Con k 


que), Les Deux Chemineaux (drame), Gat 
lités, etc., etc. s 
Nous souhaitons la bienvenue à l’Idéale et qui 
tons aussi qu'il fasse de brillantes affaires, de que 
facile ici, car il y a place pour deux cinéma‘ 
est de passer de beaux programme et de n€ cela ? nie 
le prix des places pour se faire concurrence celui q 
été fatal à deux établissements, tandis que 
maintenu ses prix est resté debout. Avis. à pur 


© HRRSESSMENSEMMEMULEEN © © © CNPSRNENEMENNPIT MINE 6 E 


LÉDITEURS & LOUEURS, Altention ! 


t 


300.000 pieds 
(environ 90.000 mètres) 


Nous désirons acheter tous les mois 
de Films dexclusivité, avec droits d'exelusivité 
Jarantis pour les Etats-Unis et le Canada. à 
Ces Films devront être en trois, quatre ou cinq : 
Parties, et absolument sensationnels, la 
Photographie devra être parfaite et le jeu des acteurs 


Excellent. 


Adresser toute Correspondance à 


THE VERNON FEATURE FILM C° | 


1134 Vine Street 
PHILADELPHIA Pa. 0. S. À. 


TT 
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Cabinet LOMBARD-BONNEVILLE fondéen 1830 


Ingénieur Conseil vocaf - Docteur en Droit _ 


24, BOULEVARD 
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PRÈS LA PORTE SAINT-DENIS 
Télephone : NORD 57-52. 


MARQUES 
MODÉLE S 


CONSULTATIONS PROCÈS 


mm —_——…< 


“ Le Courrier ” à Valence 


De notre Correspondant particulier : 
Entre le « film et l'aiguille ». 


Une chose qui contribue à rendre le cinéma encore 
plus attrayant, en le classant au point de vue divulgateur, 
est la faculté qu’il donne au moyen de l’écran, au pays 
les plus reculés de voir, sinon d’entendre, et d’applaudir 
les vedettes jusqu'à présent (exclusivités), si je puis m’ex- 
primer ainsi de la capitale ou de quelques grandes villes. 
C’est vrai, à part les tournées théâtrales qui comprennent 
généralement une ou un grand artiste de nos scènes sub- 
ventionnées, la province, et à plus forte raison les ru- 
raux, ne pouvaient connaître la valeur de nos gloires ar- 
tistiques que par des comptes rendus, c'était peu ; mais le 
ciné est apparu et avec lui des pièces impossibles à rendre 
au théâtre ont vu, sinon le jour, du moins la lumière à la 
plus grande satisfaction des. spectateurs enchantés. Petit 
à petit le ciné a conquis les grands artistes, ils sont 
maintenant rares, les joyaux de notre firmament théâtral 
qui n’ont jamais tourné une seule fois et en dehors des 
rois ou princes de l'écran, de grands artistes collaborent 
au succès de cette dernière merveille. Quel est l’imprésa- 
rio, en effet, qui emmènerait en tournée Mme Robinne- 
Alexandre, par exemple, Max ou Prince, Polaire et Polin, 
dans des villes d’une dizaine de mille d'habitants. Ce que 
nul ne peut faire, le ciné le réalise, à sa façon il est vrai, 
mais il faut reconnaître, qu’il vaut mieux encore voir 
Krauss en projection, que tel ou tel acteur, soit disant du 
Vaudeville ou des Variétés, qui promènent leur talent 
méconnu à travers la province en interprétant le dernier 
succès parisien, que tout le monde ignore; aussi faut-il 
applaudir sans réserves, le cinéma, et se réjouir de la di- 
vulgation qu'il fait, non seulement en France mais à 
l'étranger de. nos chefs-d’œuvres et de ceux qui les inter- 
prètent. 


* 


* * 


ALHAMBRA-CINÉMA-PATHÉ. — Comme corollaire à ce qui 
précède, cette semaine, il y a eu foule pour applaudir 
la plus exquise de nos actrices, Mme Robinne, et son 
mari le talentueux Alexandre, dans la « Leçon du Gouffre ». 
Cette scène palpitante et par l’action et par les décors 
grandioses où l’action se déroule, a obtenu un vif succès, 
de même que toutes les parties du programme, où -figu- 


. BREVETS SINVENTION 
WOLF: MEIGNEN 


SAINT-DENIS : PARIS 


Ad. Tel.: BREWOL-PARIS* 


E. MEIGNEN! 


DOCTEUR en DROIT 


Avocat-conseil de la Chambre syndicalé 


Auteur du “ Théâtre et ses lois ”” 
et du ‘Code du Cinéma” 


24, Boulevard Saint-Denis 
Téléphone : NORD 57-52 


Consultations de 6 h. 1/2 à 7 h. 1/2 ou sur rendez-Vols 


rent en première ligne, le Pathé Journal et Un js 
Joyeux, puisqu'il s’agit de crèpes..., mais qui SON dob 
par Max Linder. Tous nos compliments à M. Roge to 
sympathique directeur pour le choix éclectique 
ses programmes, et sa courtoisie à vous les prése” 


* 


sons, 
* 
* * T4 
CINÉMA-PALACE-GAUMONT. — Un futur cinéma se Lo 
pare à surgir de terre, si les spectacles ont failli M4 jr D 
maintenant tout le monde est et sera assuré da rou\® 
endroit pour passer sa soirée, tant mieux cel 
que la gaîté guérit la neurasthénie. 
* 
* * ; s'al” 
— On dit, qu'un quatrième cinéma pourrait pig sol 
climater ici, c’est possible, mais annonçons C tre uf 
toutes réserves, néanmoins on cherche dans le cela cl 
local, pouvant se transformer en salle de spectacle” 
un indice. 


Louis ARTISE;, 


LS 


— Ter 
SOesneenninienins 


“ Le Courrier ” à Mâcoñ 


De notre Correspondant particulier : 


Les films d'actualité locale. Joc? 

Cet semaine, au CINÉMA-PATHÉ, a été passé un tabl, 

très habilement pris par le directeur de cet É ù foie 

ment : c'était Le Carnaval de Chalon-sur-Saône; Des d 
rait l'excellente cohorte des chanteurs des !! 

Mâcon. se D 
Tout en félicitant M. Grosmangin de son heuretl 
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Les Objectifs G. GUILBERT 


sont les meilleurs 


CINÉOPSE, FIXOPSE, STÉRÉOPSE 


4, Allée Verte - 59, Bouletard Richard-Lenoir, PARIS 


lat: 
We disons à ce sujet, en passant, que ces prises de 
Mérite. € Scènes locales devraient être plus fréquentes et 
la} aient d’être encouragées d’une manière effective 
esp Maisons d'édition. 
Mer © effet certain que le public se fait une joie d’as- 
pe €S événements qu'il a vécus, de voir reproduits 
Me Tan des sites qu’il connaît. Chacun de courir à la 
li, * Projection s’il espère y retrouver son visage ou 
dent” ses parents ou de ses amis. C’est un élément 
rs de réussite dont les spectateurs se lasseront tou- 
Tux vie que des films les plus comiques, ou les 
és. 
Hat Pour én être persuadé, de constater la vogue des 
täutre S filmées. Le directeur qui présenterait de temps 
li it les paysages des environs, soit les manifesta- 
ile (ROrtives ou artistiques, soit les événements locaux 
Key eerSonnalités connues de la ville, serait sûr de 
blue Comble, pour son grand bénéfice ét aussi pour 
est Sand intérêt de son éditeur ordinaire. : 
dédie, quoi nous engagions, au début de cet article, 
\rifice Urs à encourager dans cette voie, par quelques 
ce, ne Subvention ou remises, les opérateurs de pro- 
le les gramment dans les petites villes. Il nous paraît 
lensa Tais de prises de vues seraient largement com- 
r les recettes forcées. 

Lo. ès 
dau E-Parné a présenté cette semaine les péripéties 
Kédire_.. ct Pathétiques du Chevalier de Maison Rouge, 
latio Ron annonce comme très prochaine la repré- 
ù ocambole. 
in L peut nier que les:mâconnais ne soient favorisés 
L. Apport de l'actualité. Aussitôt paru, aussitôt 
He VAL CINÉMA GauMoxT voit sa vogue s’accroître 
So. UT. Après le film émouvant de La Marche des 
lp Sionn en verra passer {rès prochainement la bande 
dort. nts de L'Enfant de Paris, encadré de films moins 
ke Srand Mais également intéressants. ; 

€ attrait de cet établissement réside aussi dans 


le orchestre symphonique habilement dirigé 
n. 


SE Fernand VÉLON. 


hpites l'expérience « d’excès de pu- 
e té 5 1 À t 
! . Pendant quelque temps € 
lx + les résultats avee ceux de 

\tnee d'insuffisance de publicité. 
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“ Le Courrier ” à Cahors 


De notre Correspondant particulier : 


AU CINÉMA-THÉATRE 


Le programme de cette semaine vient de remporter 
une fois de plus un légitime succès. A côté des films d’ac- 
tualité, avec les plus récents Paihé-Journal, se placent des 
films comiques, tels que La Natte de Rigadin, où le Prince 
du rire a obtenu un éclatant succés. Il convient! entre 
autre de citer Le Petit Jacques, d’après le roman de Jules 
Claretie, en trois parties, de la S. C. A. G. L., film très 
émouvant d’une interprétation remarquable, et Napo- 
léon, film du plus haut intérêt historique, d’une interpré- 
tation colossale où M. Charlier, du Théâtre Antoine, dans 
le rôle de Napoléon a été très remarqué. Nul doute que 
le film en assurant un nombreux public fera le bonheur 
des Exploitants. Une excellente adaptation musicale de 


l'orchestre émerveille le public pendant toute la durée du 
spectacle. 


* 


* E 
AU GRAND-CAFÉ AUBRAN CINÉMA 


Un programme des mieux choisis attire un nombreux 
public au Grand-Café Aubran Cinéma. Les Mystères de 
Partis viennent d'obtenir un succès éclatant. Il faut citer 
d’autres films, Pathé-Journal, et des films comiqués avec 
les rois et Princes du rire : Max Linder, Rigadin et Boi- 
reau. 


JOUCLAS. 


ÉÉÉTÉ RÉ ÉTÉ TÉLÉ RÉ ER RS IS Bt dt dede de 


ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du Cinéma et 
apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue de 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appareils 


modernes. Vente, achat, échange, location. 


Don n on 
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1 


TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
CATALOGUE 
ILLUSTRE +: 


ADRESSÉ 
FRANCO suR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


senvenaen Enemy ren nren enS 
CHRONIQUE LUXEMBOURGEOI®2 


De notre Correspondant particulier : dt 
e, 0 
ll 


Sans Famille, le chef-d'œuvre cinématographit ji 
près le célèbre roman d’Hector Malot, a trio gi 
Luxembourg. La foule était tellement dense au il ver 
Parisiama », qu'un bon quart d'heure avant le me 
rideau, M. Hubert, l'heureux propriétaire, dut fert fer 
portes de l'établissement et renvoyer den 
vents de l'écran. Jamais aucun film ne remporta 
succès à Luxembourg. 

Cette pièce était encadrée d’une série de n° 
des mieux choisies. go 

Un nouveau Max Linder, Max professeur de Ta 15 jé 
nous voyons le sympathique artiste pénétrer qau di 
principaux centres de Berlin, souleva des apP* 
ments aussi nourris que répétés. ï if 

Une magnifique promenade en hydroavion sur oc 
nous a fait admirer de jolis paysages et des por 
uniques. Les villes de Deauville, Le Havre: RU) 
Honfleur, Rouch, Vernon, nous ont révélé 
qu'ils gardent jalousement devant le simple Po, %e 

Un nouvel A. K. en deux actes Retours de fort"? 
une profonde émotion. ; 

Autour d'un mariage s'intitule un autre petit rtistés 
vre de la S. C. G. À. L.. Interprété par des ? 
marque, d'une facture toute nouvelle, ce 
coup d'impression. 


vel 


* 
* * n'a jé 
ee : ana D ji 
Le nouveau programme du Cinéma-Parisian}, ul 
manqué d'exercer son attrait habituel de ue M2} 


Luxembourgeois et ce fut un succès de Pt 1$ 
Marzen put enregistrer. ln) po 
Une vue superbe de l'ile de Java (Orienta® get 


fit connaître les beautés et les sites pittoresql 
colonie hollandaise, 

Une autre série de vues prises dans le 
surtout par leur netteté. ; 

Par contre, un Comica Film, Jean va se marier 
l’heur de plaire au public, un peu gâté du Par 

Les chiens dressés de la troupe Avilo no0û 
lèrent par leurs tours savants. dEUE 

Les Suiles d'une ressemblance, tel est le titre 
Eclectic d’un comique très réussi. sendentt 

Un film d’Art italien, Grandeur et Déc rtis ii 
actes), brillamment interprété par le célèbre £ my. U 
lien signor Berti, initia les profanes un pet k pit” 
d'un atelier de prises de vues cinématof pe js 
film traite la grandeur et la décadence d'u pli 
romain qui pour couvrir ses dettes S€ ve ciné 
jouer de petits rôles pour une entrepri w 

raphique. dÿs ri 
S'Ün nouveau « Teddy » de la Litéraria, ( Ted 


not 


DES Ê ar 

teur de cinéma », fit rire toute la salle P? ol 

nalité. FRE DA sur Re 
Bonheur éphémère, un comica film; Ruse ® fau 


nouvel A. K., et le Vase brisé, un film russe h 


honorablement au programme. - où 

Pour finir et comme pièce principale; © itér 

grand drame, la Lumière rouge, de Ja 

action passionnante, un jeu brillant, des Pts 

précision rigoureuse, tels sont les trois en 

de ce drame une œuvre de premier ordre- 

* 

x x , qÙ 

Cinéma Parisiana annonce qu'il a renons 
pole de la Série Asta Nielsen de 1914, ces , 


dant plus au goût du public de son thé pe 


PA Tous les Editeurs 


eurs positifs une fois 


ne Les quittent DS. 


—lèr — 


85, Cours Gambetta, LYON 
EE 


. Fragson est là qui chante, de sa 
voix ironique et tendre. Les milliers de 
Parisiens qui se sont pressés autour du 
char du chansonnier populaire, et qui 
tant de fois ont applaudi, en les fredon- 
nant, ces refrains où l’humour narquois 
s’alliait au charme sensible, écoutent, le 
cœur serré d’un peu de mélancolie, la 
voix évanouie, murmurer, comme na- 
guère : Adieu, Grenade, ma charmante ! 
ou Je connais une blonde! En avant les 
p'tits gas, la P'tit” dame du métro, Si tu 
veux faire mon bonheur, le Thé tango. 
Le tremblement du phonographe ajoute, 
à la vivacité métallique du son, quelque 
chose d’aigu qui rend lhumour plus pé- 
nétrant, et la grâce plus touchante... La 
voix, plus peut-être encore que le geste, 
nous atteint, nous frappe d’un contact 
direct. On se dit : « Quoi! ces paroles, 
ces inflexions qui s’égrènent, qui se pro- 
pagent en ondes comme si une bouche 
vivante les émettait, ce n’est qu’un écho 
illusoire, la lointaine survie de l’au-de- 
là! » Et l’on demeure ému, d’une sen- 
sation trouble. 

Gestes perpétués sur l’écran magique, 
voix prisonnières des sombres disques. 
— mystérieux mélange de la vie et de la 
mort! Voici que peu à peu grandit, éclai- 
rant la route où l’humanité tâtonne, l’é- 
tincelle de Prométhée, voleur du feu. 


Cinématographistes, 


ne suivez pas 


Dame Routine! 
Il faut 


(oujours du Nouveal 


pour attirer 


les Spectateurs 
Vous le trouverez 
PRATIQUE 


SANS RIVAE 


Victor MARGUERITTE. 


10 et 10° Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SYNCHRO D CHANTANT 


s'adapte 
sur 


g'importe quel Cinéma 
en 10 minutes ! 


SUCCÈS ! SUCCÈS ! 


Plus de 1.000 Jolies Scènes 
CHANTANTES 


PARLANTES 
louees 10 francs la Semaine 


LE DISQUE 


“A, 


PTE 


ts 


ne 


S 
Demandez TARIF, 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PAR! 


L. AUBERT 
19, RUE RICHER, Paris 
: Auberfilm Téléph. : 303.91 


————— 


pactte et Musette. Le moment de la séparation. 


€ et l’on décide de se retrouver le lendemain. 
Comment s'échapper du domicile conjugal ? 
S deux compères a une idée: Ils s’enverront 
Ment une lettre d'invitation à la chasse dans 
Pays voisin et retrouveront là leurs compagnes. 
e à souhait et nos deux héros s’échappent 
e la maison. 
pe Quitter la ville, ils achètent du gibier et 
NY 4SSent leurs carniers. Puis ils prennent le train 
k hongras où la chasse doit avoir lieu ! 
0t arrivés, ils se rendent au cabaret pour at- 
dames. Le temps leur semble bien long, et 
que le grand air a fatigué, s'endort bientôt 
“0Pha. Malheureusement il a accroché son car- 
à au dessus de lui. Le sang du gibier lui coule 
é0utte sur le front. Peu de temps après Mas- 
"Mbe lui aussi au sommeil. 
Coup, ils sont réveillés par des cris : À l’as- 
à l'assassin ! Durant passant la main sur son 
Tetire pleine de sang et se croit blessé. 
set les curieux envahissent la salle et les soup- 


tan eur, et sous bonne escorte, est conduit en 
dis qu'on transporte avec les plus grands 
alheureux Durand à l'hopital. : 
entre Permission du médecin la confrontation 
fa ee la victime et le meurtrier, et, à la grande 
tre n du Docteur, ils tombent dans les bras l’un 
Sett.: Tout heureux, ils embrassent aussi Colette 
à Qui enfin sont arrivées. 
rés Moment, a lieu une confrontation un peu 
de ble; car Mme Durant et Mme Masson qui 
À font ai de la ruse, se sont rendues à Cochon- 
® de jour entrée à l’hôpital pour la plus grande 
(Olets. ‘EUrS maris qui doivent capituler, tandis 
© Musette s’empressent de disparaitre. 


“OMAN D'UNE ARTISTE : Drame 


ee eee 


Hugues de Grammont, dernier représen- 
Meille lignée des Grammont, rencontre la 
more soirée, Charmé de sa beauté il lui 
e ,uet accompagné de sa carte, la priant 
ces VIT le dimanche suivant à son château. : 
jpte l'invitation. Tout heureux, le comte lui 
orne" du propriétaire. Devant un des por- 
Ep les murs Hugues s’arrête et dit: « Cest 
ses q On la légende, il apparaîtra trois fois à 
6, “EScendants: la première fois pour, l’em- 
Mann Mettre une folie, la seconde pour annon- 
eur... la troisième fois il sera l’avant-cou- 
ort ! » : 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ï- 


Q a ent immédiatement sur Masson qui, pé- - 


, avec plaisir Na acce 
0 


. Eve reste quelques jours au château. Le comte Hu- 
gues en est éperdument amoureux, mais il n'ose Jui 
avouer son amour; comment pourrait-il songer à s’unir 


. à une chanteuse sans faillir aux traditions de ses aïeux! 


Pourtant, il est surpris de la limpidité de sa voix et 
pense que l’art peut l’élever jusqu’à lui. Il emploie toute 
son influence à lui procurer un engagement à l'Opéra. 
Son début est un succès, elle devient vite célébre. Hu-. 
gues s’en réjouit, et lui demande sa main. Mais Eve lui 
déclare que devant choisir entre lui et l'art, elle lui 
préfère cet art que lui-même lui a fait aimer. é $ 

Six mois ont passé. Hugues ne peut oublier Eve. Il 
lui écrit, la priant de venir passer Noël chez lui, Pour 
la première fois l’aïeul apparaît. Hugues ne prend pas: 
garde à cet avertissement. 

Devant la beauté d’Eve, la vieille passion de Hugues 
se ranime. Avant son départ, il la supplie encore de: 
lui accorder sæ main. « Restons bons amis, dit-elle, 
mais je ne vous épouserai jamais ». 

- Tous deux s’en vont sur la plage: Gamine, Eve court, 
quelques pas en avant. Hugues la suit, En route, l’ombre. 
de l’aïeul lui apparait pour la seconde fois, Hugues 
passe outre. Au loin, il aperçoit Eve debout sur la 
pointe d’un rocher escarpé. Angoissé par le danger 
Couru par celle qu’il aime, il s’élance, la saisit pour 
lParracher à la mort certaine. Surprise, elle fait un mou- 
vement et tombe dans l’abime,. Lorsque l’on. retrouva 
Son corps, elle était morte. Le chagrin accable Hugues. 
Dans sa fièvre il se voit traîné devant le tribunal, mais 
bientôt la vision s’efface et l’ombre terrifiante de l’aïeul 


s’estompe dans le lointain. Le lendemain, le comte Hu- 
gues de Grammont était décédé. 


Je 
: PASQUALI 


* GONFESSION D'UNE MÈRE: Drame 


Une mesure de police oblige Laure de Tréville à 
quitter immédiatement la Russie. Sur les conseils du 
marquis de Targette, elle part pour Paris. Là, elle ne 
tarde pas à s’apercevoir que dans cette grande ville où 
tout semble se savoir, il est très facile de cacher un 
passé. Sous un nom d'emprunt elle se fait admettre 
dans les salons. Admirable simulatrice, elle arvient 
à gagner la sympathie de tous et l'amour u jeune 
marquis Peters. On fixe le jour du mariage, et la mar- 
quise Peters qui ne voit pas cette union sans une se 
crète angoisse, essaie de s’en consoler en pensant 
qu’elle redorera le blason familial. 

Un après-midi on lui annonce le marquis de Tar- 
gette, l’ami le plus cher du mari ’elle a perdu. La 
marquise invite de Targette à une fête de bienfaisance A 
au Palace Hôtel: « Je “Vous présenterai, dit-elle, la 


us sommes de la même race, dit-il, vous 
pouvez Compter sur me race, dit-il : 


L mon aide, j'ai un talisman qui 
riséra quelque obstacle que c i à 

( e soit pouvant s'élever 
contre votre mariage ! ; de 7. 


a » = 
Mise au courant 


ar 6 de 
AL quise Sabind de Targette, du passé de Laure, = 


à Peters retire son consentement au : 
mariage. À cette nouvelle, Laure donne libre cours à - 

sa colères Po se Souvenant de l’aide offert par Ma- 
xime le soir de la fête de bienfaisance, elle part immé- 


fe 


x 


 bien-aimée. 


première attaque. 


fidèle), une invitation à une fête qu’il donne en sa 
‘nes ancien moulin transformé en habitation. 


RE A 
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diatement chez lui. Maxime de Sarcy, l’aventurier, a 
conçu un ignoble projet. Muni de lettres et d’une pho- 
tographie de la marquise Sabine rappelant leurs an- 
ciennes relations, il se fait annoncer chez elle. A peine 
recu, il lui expose le but de sa visite: « Pensez à votre 
passé, dit-il, comme elle persiste dans son refus, et ne 
m’obligez pas à le révéler à votre fils ! » 
Douloureusement surprise de cette vile menace, la 
marquise chancèle. Devra-t-elle rougir devant son fils? 
Elle va céder. Mais no, se ressaisissant elle appelle 
son fils et malgré sa douleur, sacrifiant sa fierté au 
bonheur de son enfant, lui avoue le pénible passé. 
Alors, devant de Sarcy décontenancé, le marquis 
s’agenouille aux pieds de sa mère:: « Maman, dit-il, 


mon devoir n’est-il pas de t’aimer et de te défendre”?». 


'U POLIDOR BOSSU: Comique 


Un grand malheut frappe notre ami Polidor. Il est 
bossu ! 

- Il est tellement comique, avec ce fardeau peu sou- 
haitable, que sa fiancée lui déclare sans pitié ne plus 
vouloir lépouser. 

IL n’y a qu'un miracle qui puisse sauver Polidor de 
cette triste situation. Or, ce miracle ne tarde pas à 
s’accomplir. Il peut non seulement se délivrer de cet 
encombrant fardeau, mais encore en faire cadeau à 
qui lui plait. 

Nul doute que Polidor emploiera son pouvoir à de- 
venir une fois de plus, comique au plus haut point. 


_W LE SECRET DE L’X MYSTÉRIEUX: Drame 


Des bruits de guerre circulent, le lieutenant Van 
Houven fait ses préparatifs pour un prochain départ, 
il a rédigé son testament qu’il confie à son épouse 

La guerre éclate, la nouvelle de louverture des hos- 
tilités surprend les jeunes officiers de marine au mi- 
lieu d’une fête. 

Dans son bureau, le père du lieutenant Van Houven, 
vice-amiral, consulte ses plans et dicte ses ordres 
qu’il remet à son fils auquel il confie l'honneur de la 
Cependant, à la maison, sa femme a reçu du comte 
Spinelli (un voisin étranger auquel elle à un jour par 
coquetterie envoyé sa photographie et quelques lignes 
“l'avertissant qu’elle aime son mari et veut lui rester 


lle s’y rend, oubliant cette fatale lettre sur sa coif- 


 feuse. Chez lui, le comte se fait pressant, mais la jeune 


femme indignée, le repousse. 


Resté à la maison, le plus jeune des enfants en fure-: 
tant dans la chambre maternelle à trouvé la lettre fa- 
tale, et pour amuser le petit cSpisee) la gouvernante 
_ Jui découpe dans la lettre un é 
de son nouveau jouet, l’enfant se couche et s'endort 
le serrant sur son cœur, : . 
{1 fait nuit maintenant, le comte Spinekli malgré l’in- 
. succès de ses sollicitations, pénêtre dans la propriété de 
* Ja femme du lieutenant Van Houven et la 


e ? < k À -Surprend.…., 
mais on vient, le comte Spinelli se cache. c’est le 


- lieutenant qui, avant de partir, veut une dernière fois . 


embrasser sa femme. Il a déposé sur la cheminée l’en- 
veloppe contenant les ordres secrets, remis par son 
père, et monte dans la chambre de ses enfants leur 
donner un dernier baiser. Là, il aperçoit le ‘fameux 
éléphant de papier; Comprenant mal les quelques phra- 
ses épargnées par les ciseaux et ne voulant rien en- 


-tourné, l’épingle sur le dos du jeune Van 


-. à l’aveu de la faute de son épouse. 


éphant. Tout. heureux : 


tendre aux explications de sa femme, il descen 
mort dans âme et part... ” 
L’espion a profité de ce moment ou il était seul 
prendre connaissance des ordres, il rentre au 1 
envoie par pigeon voyageur, à ses complices, 5% 
cieux avis, qui heureusement n'arrivent pas T 
pauvre bête, exténuée, est tuée par un jeune me 
au moment où elle va franchir les lignes alliées 
On découvre la dépêche, on l’ouvre, on en myste 
connaissance au vice-amiral qui, devant cette, ÿ 
rieuse indication prend son fils pour un esps 
nouveau Brutus, le fait arrêter. ‘2 
La nouvelle est portée à la connaissance de 
la voie de la presse. Les enfants sont partis, 
lycée, un écolier, cet âge est toujours sans PE 
coupe l'article et pendant que le professeu 


traitant d’espion; celui-ci sous l’injure se retour 
un pugilat s'engage en pleine classe. Le maître à 
vient, console de son mieux l'enfant, et le rentes 
sa mère. La pauvre femme désolée apprend de 
che de son fils, la fatale nouvelle. < 
Pour cette tentative de trahison, le lieutel 
traduit devant le Conseil de Guerre et condam 
gré l’intervention de sa femme qui ne peut CT0/ f 
culpabilité et qui cherche à le sauver en ACCUS 1 
voisin le comte Spinelli, dont elle a retrouvées 
dessus chez elle. Rien n’y fait; l'officier préfère 


Désespérée, elle rentre à la maison. Dans 
agitée par les rêves, elle voit se tracer l’exf 
l'énigme; c’est au moulin qu’il faut chercher ? 
de l’innocence de son mari. Il faut à tout ps 
le sauve. Réveillée par Pémotion, elle compren®? 
bille en hâte et part. 0 

La jeune femme poursuivant son but héroï 
arrivée sous la mitraille au vieux moulin: A à 
jeune officier, elle découvre les preuves de lin 
de son mari, et le jeune homme sautant à CheY 
les porter à l’amiral.  N 

C’est lheure de l'exécution. Calme et résisé 
lieutenant est là immobile, attendant la fin; un 
dement bref... il va tomber ! Non ! car son fi ft 
cipite dans ses bras. On ne peut sacrifier l'enfar 
faut arracher aux bras de son père, un officiel, 
et veut lui épargner cet horrible spectacle 25; 
commandement. Le lieutenant Van Houver + 
son impassibilité.. Arrêtez, arrêtez, s’écrie tons 
un cavalier arrivant à toutes brides, j’apporte “gi. 
ves de l’innocence du lieutenant Van Houven À 
ance tenante est remis en liberté. 


Son honneur de soldat est sauf ! Cependanb 
meurtrie, le lieutenant Van Houven rentre Re ec | 


est reçu par la vieille nourrice et ses enfants £; 
transports de joie. Mais lui songe à sa femme qu? 
coupable. he ne 
Dans sa précipitation, la nourrice a €Tru je 
le feu une lettre qu’on vient de lui remettre: D 
une photo est tombée c’est celle de la jeune éur 
celle qu’elle avait envoyée au traître avec pas 
de sa fidélité d’épouse. 
Le lieutenant aperçoit la photo que la nourre 
faire disparaître, la regarde la retourne Y ne 
preuves de l’innocence de sa femme et soulage 
vers sa chambre. ; 
La malheureuse qui ignore la réhabilitatio® 
mari, dans une crise de fièvre, s’est traînée 
la porte, au moment où son mari ouvre, elle 10 


ses enfants, radieux de savoir son fils innocen®” 
r'éux ! En | 3 
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LUBIN 


Ÿ CLOU MAL PLANTÉ: Comique 


Min: veut accrocher une magnifique nature Mmor- 
Sa salle à manger. Monté sur un tabouret il se met 
r 


€ tableau. 

Ur est peu épais et dans la cuisine passe le 
eau. Le mur percé, le plomb du tuyau ne ré- 
Set bientôt un jet d’eau inonde la cuisine. 

n se précipite à la recherche d’un plombier 
sa femme essaie d’enrayer Pinondation ou 
ins de la diminuer en recevant l’eau dans 
ne et en la jetant par la fenêtre. Toujours 
M. Martin arrive chez le plombier et le sup- 
ver au plus vite remédier à sa maladresse, 
 insouciant comme tous ses camarades prend 
mps pour se mettre en route, malgré les sol- 
2S de son client. 

iE Ce temps. Mme Martin lutte désespérément 
ot qui envahit la maison et lorsque le plom- 
9 mari reviennent enfin, il est trop tard, tout 


lents, le plombier pénètre dans l'appartement 
€ robinet de la conduite d’eau. Dans leur af- 
et Mme Martin avaient omis cette simple 


faction its perdent l’équilibre entraînant le 
ns leur chute. Et tous trois se livrent, 
ir gré, au doux plaisir de la natation en cham- 
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S PAQUES ROUGES : Drame 
Légende du temps passé (Couleurs) 


qants de Nocera vivaient heureux quand des 
dre gants vinrent troubler leur tranquilité. Le 
 Biordo de Michelotti marchait sur la ville 


RE Pan 1396. 

OMmait la ville d’avoir à ouvrir ses portes et 
energie et sans courage, s’exécutait devant 

U condottière, ainsi que les notables de la 


jeune -homme de noble famille, Lorenzo, 


nas ens et de résister à l’envahisseur. 

Arche resta sans succès. Décidé à quitter sa 

Que. de s’humilier devant l’aventurier qui 

| Va faire ses adieux à sa fiancée Gemma 

Ux parents de celle-ci : son grand-père, Sa 

ne son jeune frère. : 
An, aux sons des cloches, le condottière 


de planter un clou à laide duquel il sus- 


Ses bandes. Cela se passait le samedi des : 


révolte et essaya de ranimer le courage de 
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Biordo faisait son entrée dans Nocera et recevait Pa- 
mende honorable des habitants qui s’humiliaient de- 
vant lui. & x 
Le bruit de la tentative de Lorenzo étant arrivé à: 
ses oreilles, son premier soin fut de le réclamer pour. 
le punir de sa tentative de résistance. En apprenant son 
départ, le condottière fit arrêter Gemma qui devait lui 
servir d’otage tant que Lorenzo ne serait pas venu se 
soumettre. ; 
Cependant, le mécontentement des citoyens de No- 
cera, revenus de leur première faiblesse, prenait pres- 


que la forme d’une émeute. Les rues devenaient tumuk 


tueuses. ‘ 
Cependant, dédaignant la révolte qui commençait à 
grandir, l’aventurier faisait comparaître devant lui 
Gemma, la fiancée de Lorenzo. Il la trouvait belle, mais 
la jeune fille, au cours de la lutte où elle défendait son 
honneur, ayant pu se saisir d’un 
ter un coup mortel, quand un officier survenant dé- 
sarme la jeune fille. Elle est emprisonnée et condamnée 
à mort. : : 
Et Biordo décidait que l'exécution aurait lieu le jour 
de Pâques, au moment où les cloches se mettraient en 
branle. Le Vendredi Saint était arrivé. Jamais la po- 
ulation ne l'avait célébré avec autant de tristesse. 
outes les âmes s’élevaient vers Dieu dans une prière 
ardente en faveur de la jeune prisonnière dont la vie 
était en jeu. : 


À 15 lieues de Nocera, Lorenzo arrêté dans une au- 


berge songeait à sa patrie et à sa fiancée dont il igno- 
rait le sort. Des bohémiens qui passaient le lui ensei- 


gnèrent. Une jeune femme chantait une complaïnte dans 
laquelle elle racontaît les malheurs de la jeune fille: | 


Je chante pour vos Seigneuries 
Une vierge de Nocera 

De qui la tête tombera 

Au mâtin de Pâques fleuries. 


Pleurez, dames et demoiselles, 
Las! Plaignez le sort de Gemma, 
Le beau fiancé qu'elle aima 

Lui valut ces rigueurs cruelles. 


A ce moment, Lorenzo se dévoile à ceux qui sont là 


et, se mettant à leur tête, il se dirige au triple galop 

des: chevaux vers la ville où le drame va se dénoüer. 
Cependant une aube rouge commençait à ensanglan- 

terter le ciel. L’échafaud avait été dressé sur la place 


pins et un triste cortège amenait la jeune fille. 


oignard va lui por- 


es cloches de Pâques mises en mouvement deyaient 


par leurs voix de 
de Gemma. 


Dans la famille de la jeune fille, son jeune frère ar- ; 


rachant les armes d’une panoplie, enflamma le courage 
de la mère aïnsi que du grand-père et, tous trois sui- 


vis d’un seul domestique et armés de poignards et 


ronze sonner la dernière minute 


d’épées, se rendirent à la porte du Campanile où se 


tenaient les cloches et, après avoir terrorisé le son- 
neur, se faisaient ouvrir les portes et s’emparaient de 
l’escalier, résolus à en défendre l’accès. ÿ 


Pendant ce temps, Biordo, entouré de ses familiers : 
sur une estrade, attendaient le supplice de la jeune 


fille tandis que le bourreau s’appuyait sur sa hache. 


Mais les cloches qui devaient sonner le signal de la 
mort se taisaient encore. Il envoya quelqu'un pour sa 


voir pourquoi en ce jour de fête ces cloches, contrai- 
rement à lPhabitude sacrée, ne faisaient pas entendre 


leur chant. Il ordonne l'assaut du Campanile. Le père, 


la mère et le jeune frère se défendent comme des lions, 


ne cédant chacune des marches qu'après une longue 


lutte. Is allaient succomber quand la troupe conduite 


par Lorenzo arrivant en trombe surprit un poste et, 
aidé par la population, arracha la jeune fille au trépas. 


Biordo fut tué sur l’estrade où il comptait voir le sup- 


plice de celle qui avait dédaigné son amour. se 


IV LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 3 


Alors les cloches se mirent à sonner et, dans l’in- 
térieur de l’église de San Félice, le triomphal Alleluia 
de Pâques méêlait son allégresse au fracas des caril- 
lons. 

Gemma, appuyée sur son fiancé, s’approchaïit la pre- 
nue de l’autel pour remercier le Dieu qui l'avait dé- 
ivrée. 


LES FRÈRES ENNEMIS : Drame 


Tante Corinne assiste aux fiançailles de ses petits- 
neveux. On lui demande pourquoi elle est restée fille. 

Alors, tante Corinne raconte. C'était en 1862... 
Tante Corinne, jeune fille, était lectrice chez une 
grande dame russe qui avait deux fils, Serge et Fédor. 
Elle aime Serge et à cause de cet amour Fédor a voué 
une haïne profonde à son frère. Un jour de chasse, 
Jacques revient seul. On apporte Serge tué. Corinne a 
toutes les preuves qui condamnent Jacques ; mais la 
mère se dresse devant elle. C'est son fils, elle en a 
perdu un, elle gardera l’autre. Devant la douleur de 
. cette femme, Corinne s'incline et part... 
La tante Corinne pleure, consolée par tous. 


LES CHEVEUX GRIS : Comédie 


: M. J. Reedson, directeur des Etablissements qui por- 
tent son nom, a, pour le seconder dans cette direction, 
un jeune homme, Georges, qu'il a sorti de la médio- 
crité pour en faire son second. 

: Une étroite amitié unit ces deux hommes, mais en- 
tr'eux, une jeune dactylographe, Louise, va provoquer 
une crise terrible de laquelle peut sortir le désespoir 
pour l’un ou pour l’autre. 

M. J. Reedson, bien que grisonnant déjà, s'est pris 
d'amour pour cette jeune fille et il l'avoue dans une 
lettre qu'il adresse à sa sœur. Mais Georges et Louise 
s'aiment ; quand Reedson s'en aperçoit, il veut éloigner 
Georges, mais celui-ci a surpris-la-lettre que Reedson 
écrivait à sa sœur et une violente explication éclate 
entre les deux hommes. Reedson-comprend, enfin, que 
l'amour n'est plus de son âge. Il se résigne et mariera 
les deux jeunes gens. 


BOUT DE ZAN ET LE RAMONEUR : Comique 


Bout de Zan est allé avec sa bonne faire les commis- 
sions. Il a mit son haut de forme et son complet an- 
glais. Cela lui donne l'allure que l'on connaît et avec 
laquelle il a su s'imposer à l'admiration des foules. 
Bout de Zan, on le sait, a bon cœur ; c’est une de ses 
vertus parmi tous ses défauts. Tout en cheminant, il 
avise, sur un banc, un pauvre petit ramoneur, tout 
noir et tout chagrin, qui semble, en effet, très misé- 
rable. Immédiatement, la bonne petite âme de’ Bout de 
Zan est émue. 

11 a lu « Le Petit Savoyard » et cette littérature a 
développé singulièrement ses sentiments affectueux à 
l'égard des petits malheureux. Il s'approche, lie con- 
* naissance avec le ramoneur et, tout à fait conquis, ne 
le quitte qu'en lui donnant rendez-vous : « A minuit, 
‘devant le 22 de la rue Poulbot ». 

Tout dort dans la maison habitée par Bout de Zan et 
* ses parents quand minuit sonnent. Bout de Zan se lève 
doucement, lie les uns aux autres tous les draps qu'il 
peut trouver et les fait pendre à sa fenêtre jusqu'au 
petit ramoneur qui attend en bas. Si invraisemblable 
que cela puisse paraître, le petit ramoneur est bientôt 
dans la chambre. Bout de Zan le couche dans son lit 
et comme il meurt d'inanition, il va chercher dans la 
cuisine des provisions. Le bruit a réveillé les parents 
de Bout de Zan qui, croyant à la présence d'un cam- 
brioleur, s'arment et viennent voir, En découvrant le 


: ( 
ramoneur dans le lit de Bout de Zan, ils croient a 
celui-ci est devenu nègre —- ce qui serait possible “nf 
il faut s'attendre à tout de la part de ce gosse, ÿ de 
tout s'arrange et le petit ramoneur deviendra l'am 
la maison. ; 


LE BONHEUR PASSE : Comédie w 


Le 1% février 1860, les époux Morizot, habitant is 
bonne vieille maison du quai de Béthune, don ET 
sans enthousiasme, mais en vertu de leur entêté 
une soirée de contrat dont leur fille Célestine cû 
les frais à contre-cœur, car on voulait lui fai | 
tracter un mariage de raison. office | 

Il résulte de cet état de choses que le fiancé 
est très mal reçu et qu'un cousin, Gabriel Le F#* 
l'est très bien au contraire, à ce point même ER 
lève sa jeune cousine et contracte avec elle un M 
d'amour. sal 

Trente ans après, le mariage d'amour a tourne 
gre. Gabriel Le Fresnois, qui est un bellâtre, 4, 
donné, ou presque, la pauvre Célestine, avec un ] 
enfant de quatre ans et s'est mis à courir 15 
taine. Son fils Lucien, qui justifie le provelies 
père, tel fils, abandonne à son tour sa jeune 4 s' 
son enfant, mais Célestine et Gabriel Le Fresn0®4 
lient pour démontrer à leur fils que le’ vrat ge 
n'est pas celui qui passe, mais celui qui de 

Le jeune Lucien, convaincu, revient à sa 2% 
Gabriel Le Fresnois, incorrigible, retournera Ms 
dettes auxquelles il est encore condamné, jusqu, rel 
ment où la goutte en fera enfin un mari de tou 
auprès de Célestine. 


DANS LES PYRÉNÉES FRANÇAISE 
Cascades et Torrents : Panorama en coulet”. | 


Un des spectacles qui frappent le plus r'imagis 
des touristes et des voyageurs, dans leurs €* 
en pays de montagnes est évidemment celui 
sentent les grandes chutes d’eau et les cascadg®e 
de montrer quelques-unes des grandes ca 
existent en Francé: celle du Lac d'Oo, et la 
de toutes, la grande cascade du Cirque de 
qui tombe d'une hauteur de 422 mètres. gérie à 

Dans le présent film, nous montrons unê oi, 
cascades plus modestes sans doute, mais ga 
sont très remarquables par le volume des eau 
précipitent souvent d'une très grande hauteur 6e 

Ces vues ont été prises dans les Hautes-PY “ 
elles forment une succession de tableaux exil 

ittoresques. t 
: Noire dl très documenté et remarquableme, 
rié, permet de se faire une idée exacte de C@ 
cles majestueux des pays de montagnes. 


En Tunisie s 
MŒURS ET COUTUMES ARABE 


Dans ce beau film documentaire, nous ao 
un certain nombre de scènes caractéristiques 
arabe en Tunisie. ü 

Ces scènes ont été prises sur le vif au C4 
voyage documentaire que nous avons fait à 2 
Tunisie. ité ap 

Elles présentent donc un caractère de vérin 
qui les rend particulièrement intéressantes. 

Nous terminons ces vues, remarquables, par 0 
jolie scène religieuse prise à l'intérieur de 42 
du Barbier à Kairouan, .le vendredi, jour 
musulmans, : 


a) 
@ 


Monsieur Eugène VILLIOD 
\ le célèbre Détective privé, dont la réputation est mondiale, a consenti à 
constituer pour le public une des plus sensationnelles aventures qui lui 


ent personnellement arrivées. 


Ce film intitulé : 


À Paraîtra au mois d'Avril 1914 et fera partie 


| a. on nous vole. 
| Comment on nous tue ! 


Vérie extraite du volume de M. Eugène VILLIOD et dont 60.000 exemplaires ÿ 


po 
Dt pas D ns. le succès. 
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; de FILMS DE STOCK 


: Adresse: Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 
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CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre Correspondant parliculier. 


La maison Henri Ernemann, de Dresde, fait également 
paraître des films. Mais sa production n’est que documen- 
taire et scientifique. A l’heure qu'il est, elle se compose 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


de trois bandes, dont l’une nous montre de$ phoques, pin- 
gouins, etc., l’autre la construction d’une ligne ferrée par : 


les troupes du génie et la troisième les bienfaits de la vac- 


cination. 


* * 


Les nouveautés qui parurent à Berlin la semaine passée, 
démontrèrent, une fois de plus, que différentes maisons 
d'édition rivalisent de zèle et de goût pour donner à la 
projection animée tout l'intérêt qu’elle comporte. C’est 
ainsi qu'à la salle Mozart, de la place Nollendorf, nous 
vimes le nouveau film Bismark-de la maison Eiko, dont le 
succès fut très vif. Comme la recette était destinée à être 
versée au Comité d'initiative du monument-du chancelier, 
à Bingerbruck, sur le Rhin, un grand nombre de hautes 
personnalités assistèrent à la première représentation. 


prenail un film Pathé L'éclosion des fleurs; une comédie de 


« 


Ja maison Gaumont, La Pelile Brelonne : un Messter Film : 


en trois parties, La divi en peine, avec Miles Kitty Aschen- 

bach, Toni Impekoven,Trna Alberi el le fameux comique 

Albert Paulig. Ce ful un succès de foû rire. 
L'établissement de Ja rue de Potsdiun offrit à sa clientèle 


pe D 0 an nm 


RATES ASSISES > . -|._vent une grande part de leurs succès à la réda® 
Au‘Cinéma de‘la Taueniziensirasse, le programme coifi-"” Le 


… tournure‘inélégante, produit très souvent un 
fâcheuse et peut avoir des conséquences inat pi 
confrère prie ses compatriotes de véiller au 5° 


>. Louis AUBERT 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
9 2 ITALA Turin: 2 2 


Aya TEA D A 
AN RTE E 


un excellent plein air de la maison Gaumont, nl 
rénéens;une scène comique de la Luna Film C’, PUIS Î 
: Gaumont, La famille somnambulique, où les pl 
D' Faust produisent des effets inattendus. 

Au Biophone-Théâtre, le drame en 4 actes d (que 
Koch, Dent pour dent, de la viè militaire russe } ent 
Film), fit beaucoup d'impression. Il était gentim 
dré de vues Gaumont, ainsi que d’une scène vral 
sopilante de Max Linder, Max décoré. toi 

Spartacus, de Pasquali, triompha un peu pie js) 
Cinès-Théâtre de la rue Nollendorf, élargissan® 
cercle des admirateurs de la célèbre marque ita 


Le correspondant parisien de la Projektion me 
attire dans son journal l'attention des éditeurs $ qut 


fection des titres en langue française, Il consta nb 
films allemands apparaissent de plus en plus ce aù js 


sur-les écrans parisiens et figurenten bonne P ” que qe 
lieu de la concurrence indigène, mais il déplo 


r pre 
pire, do 
Ë 0! ju 


ligente_ des textes. Le Français est fier de Sa 
l'e ranger qui parvient à la posséder complète te, jo! 
prend cette légitime fierté. Une phrase mal 
a 


lever. 


CINEMATOG 


Télégraphe : 
23-50 4 CINEVITA 


(LA VITA CINEMATOGRAFICA" 


ÎL de PIndustrie Cinématographique 

àpremière pour importance et difusion 
en ITALIE 

ke (100 pages de texte) 

Miteur-Directeur: A. A. CAVALLARO 

| TU DIRECTION ET ADMINISTRATION k 

| RIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN 

KL Abonnement ansuel : fr. 20 — Spécimen gratis 
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had Cipal eur Guillaume II joue en ce moment le rôle 
le, Q T'UR film qui obtient un succès colossal en Alle- 
Son  Voit le kaiser s’entretenant avec le chancelier 
\P'ésen, aCht, en rade de Corfou, puis assistant à une 
n légion de danses antiques, etc., etc. Il apparaît 
1 q À à pied, à cheval, en civil en uniforme. L opé- 
in 7, tourné » ce film a confié à un journaliste 
De et Al n'avait jamais rencontré un « sujet » aussi 
“Ussi prompt à poser que l'Empereur. 
le ; 
de * 
N opngrès International d'éducation et d’enseigne- 
(y ‘ aire aura lieu, à Leipzig, du 25 au 29 septem- 
lrbé dPubliciste bien connu, M. Arthur Melini, a élé 
Miphje faire le rapport sur la question de la cinéma- 
€ Scolaire. PP 
É Un à 
ie expos. ee 
pour osition internationale étant projetée à Dussel- 


en qu 5, le Conseil Municipal s’occupe de la cons- 
0 9 grand palais cinématographique sur le ter- 
(1 


n 
qe" Peut croire au développement 
Cine, Maire dont la publicité se res- 
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rain même de l'exposition, dans l'intérêt de la présenta- 
tion de films documentaires et scientifiques. 
* 


* * 


La Municipalité de Stuttgart qui organise une exposi- 
tion d'hygiène vient de céder un terrain à M. Koppenho- 
fer, un des vétérans de la branche, dans le but d'y 
construire un cinéma luxueux de 700 places. 

Cette exposition aura lieu de mai à octobre. 


* 


* * 


M. Ferdinand Neuville s’est démis de ses fonclions de 
gérant de la filiale Pathé, en Posnanic (Prusse). M. Léon 
Voignet, inspecteur de comptabilité à Paris, le remplace. 

* 


. * 


La succursale Pathé, de Dusseldorf, seclion s éciale, 
organisera très prochainement des tournées-conférences 
à travers toute l'Allemagne avec le programme suivant : 
La mer et ses habitants; protection des sites pittoresques; le 
Rhin; les Alpes; l'Aréoplane; Voyage aux Indes; les Volcans ;: 


. Chine et Japon; Un Voyage vers le Sud, etc. 


* 


 * * 


La maison Pathé (Literaria) annonce une série de films, 
avec des lions qui, dit-elle, battront le record des bandes 
sensationnelles. Les deux premiers s’appelleront Caprices 
excentriques, avec la belle Erna Morena dans le rôle prin- 
cipal et Noces léonines; elles paraîtront les 21 mars et 
11 avril. 

Les autres nouveautés de Ja semaine se composent de 
deux « Prince », Le Millionnaire et Rigadin à l'atelier: d’un 
Film d'Art, Le Fiancé en peine; d’un Literaria, Les Frères 
ennemis; d’un film de la série des grands films sensation- 
nels, La Dame en noir; d’un Britannia Film, Black Rode- 
rick, et d'un Max Linder, Max soulien de la ménagère. 

77 


* 2 


On annonce de Hambourg un très intéressant jugement 
qui fut rendu ces jours-ci dans la question de l’admission 
des enfants aux spectacles cinématographiques. L’ordon- 
nance de police, défendant l'entrée aux enfants au-dessous 
de 16 ans, a été invalidée par le Tribunal. Le procureur 
d'Etat a cependant fait appel de ce jugement. 

* 


* * 


Le Président du Gouvernement à Cologne a-pris une 
décision en vertu de laquelle tous les eñtrepreneurs de 
spectacle doivent soumettre leurs affiches, prospectus et 
réclames au visa de la police locale, 


WAGNER 
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POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 
qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 
Téléphone: Central 62-82. 


dan —— ee 
: COMPAGNIE GÉNÉRALE. 


Etablissements PATHÉ Frèr 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs | 
Siège Social : 30, Boulevard des Italiens, paris 


Projecteur PATHÉ, Modèle 19! 


le type le plus parfait du projecteur pour grande exploitati0” À 


lecteur Pafne 


modèle 1914 


(Onstruit tout spécialement en vue des besoins 


de l’exploitation intensive actuelle 
constitue 


Ne le plus parfait des Appareils de Projection 


Par la robustesse et le fini incomparables 
de tous ses organes (d’acier trempé et rectifié) 
Par sa simplicité, sa marche silencieuse 


et sa fixité absolue, 


Îl s'impose à tout Exploitant soucieux 


Présenter à son public 


: UNE PROJECTION IRRÉPROCHABLE 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


Téléphone : 49-06 


En location : 


14, Rue Victor-Hugo — 


LYON Téléphone: 49-06 


Vaincre ou Mourir, Drame, 1.300 mètres (ITALA). 

Les Primevères, Drame, 68; mètres (PASCALF). 
L'Oiseau libérateur, Drame, 1.089 mètres (MONAT-FILM) 
L'Enfant Rédempteur, Drame, 745 mètres. 


Prisonnière dans le Harem, Drame hindou, 1.150 mètres. 


Prochainement : 


Le Club des Treize, Drame tiré du Roman d’'Honoré de Balzac. 
Les Enfants d'Edouard, Drame tiré du Roman de Shakespeare. 


AGENTS 


de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


Concessionnaires pour Lyon et le Centre de : “ FRANCE-CINÉMA-LOCATION ” 


7, Iue du Faubourg-Montmartre, 


PFARIS 


A RS 
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De notre Correspondant particulier : 


Nous apprenons la mort de Mme Watson, femme de 
M. R.-E. Watson, chef de la publicité au Kinemalograph 
Weekly, et nous prions M. Watson d’acccpter l'expression 
de nos sincères condoléances. 

* 


* * 


Un de mes amis, directeur d’un Théâtre de Cinéma, 
avait toujours pensé qu’un programme composé unique- 
ment de films les plus nouveaux était le meilleur moyen 
d'attirer le public. Je l’ai rencontré, il y a quelque temps, 
et il m'a dit avoir renoncé à cette idée.«J’ai abandonné ce 
« plan, at-il ajouté, car bien qu'ayant eu assez de succès, 
« je mé suis aperçu qu'en agissant ainsi et payant encore 
« très cher, je faisais simplement de la réclame pour les 
« autres théâtres. En effet, si le film cest bon, les gens en 
« parleront et lorsque, plus tard, mes voisins donneront 
« ce film en 3 ou 4€ semaine, ils récolteront le bénéfice 
« de la réclame que j'aurai faite en montrant ce film en 
« première semaine. » Ceci est un point très intéressant 
pour les Exploitants. Il y en a encore un bon nombre qui 
ignorent qu avec des films de 2e et 3° semaine, et quelque- 
fois même de 4e, encore en bon état, on peut composer 
un programme des plus attrayants, qui a le grand avan- 
tage de coûter bien moins cher. 


* 


= 


* * 


M. H.-H. Upton, de retour d’un voyage de six mois dans 
l'Afrique du Sud où il a été installer des appareils Kine- 


l FN RAAGRREES 0 
et Johannesburg en ont dix, Prétoria, six; Bons 


L'entrée dans un théâtre de cinéma est inter ss 
pl qi 
LL 


mélodrame. dite #4 
(ñ 


indigènes. On prélend que, comme les blancs Y 
ridiculisés, soit montrés sous des apparences 
moins recommandables, cela diminuerait le res pe: f 
les indigènes doivent avoir pour la race DlaP sai 
montre à ces dernicrs un spectacle spécialemen 
pour eux. 


* 
* * co. ; 
: U ï 
Bien peu de directeurs, à Londres, se soucienl ds 
fort des musiciens et de leur orchestre. Et Cep Cr pssll, 
bon orchestre est le complément essentiel et Carl 
d’un théâtre de cinéma. Je citerai donc avec Pl? tb 
novation que vient d'établir M. P. Brett, dans S0? Je be 
de Rye Lane. Il à arrangé, au premier étage, SU cie 
rière du théâtre, une salle spéciale pour ses em: cl 
Très confortablement aménagée, loin de tout LE où ÿ 
chambre cest véritablement un lieu de repo$ É pe! 
membres de l'orchestre, qui l’apprécient, du re$” 
coup. 

* 


* * 


ay 
Un directeur-propriétaire d’une suite de SX à) de j 
à Londres, se propose de montrer, chaque TE 
semaine prochaine, dans un de ses différents 1h 
programme composé exclusivement de films © 
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TS 


avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 


des Etablissements 


* Même maison. On dit que ce sera la première fois 
théâtr Pareil programme aura fait le tour d’un circuit de 
es. 


* 


* * 


qe « London County Council » a l'intention de frapper 
_ grpôt les salles spéciales dans lesquelles les éditeurs 
5, DS montrent aux directeurs de théâtres de cinémas 
h, °UVEaux films qui viennent de paraître. Il prétend 
À théapes Salles peuvent, d’après la loi, être assimilées aux 
… ob} res réguliers ét, par conséquent, soumises aux mêmes 
> (y Fitions. Cette attitude du « London County Council » 
Que giraire, cependant, à un arrêt, rendu, il y a quel- 
Gide “nées, par un magistrat de Birmingham, qui a dé- 
à tn LE Ces salles spéciales ne pouvaient être comparées 
âtre, puisqu'elles servaient seulement au com- 
1 direct €t, par suite, devaient être exemptes d'impôt. Les 
\ RS de cinémas se sont émus de cette attitude du 
lernis On County Council ». Ils se sont réunis, la semaine 

Cn ne Pour protester, et se sont engagés à verser cha- 
si € certaine somme pour contribuer à la défense de 

htérêts devant les Tribunaux. 
* 


* ei 


U 
tng Brand nombre d’exploitants se plaignent des arrêts 
des Per certains magistrats qui défendent la présence 
Dour anis au-dessous de 14 ans, dans un cinéma après 
Àlenr 8s du soir. Ils prétendent que cela fait un grand tort 
4 qu'ysMmerce, surtout dans les petites villes où il n’y 
tx 2€ Seule représentation le soir. Plusieurs d’entre 
àtrêts” ESsayé de faire revenir les magistrats sur ces 
eng? Mais sans nul succès. Ils ne désespèrent pas ce- 
€ gagner leur cause un jour. 


* 


* * 


0 
dons a Sommes évidemment dans la saison des-banquets. 
Lurs, RODS eu, il y a quelques semaines, celui des direc- 
ons rance, vous venez d’avoir le même et vous 
haute celui des Editeurs. Nous allons en avoir encore 
Mquer entôt. Il a été décidé, en effet, de teuir le grand 
di, ennuel de l'industrie cinématographique, le 
“CünnP'OChain, à 7 heures du soir. Il aura lieu dans les 
Msycught Rooms », Great Queen street, W. C. et sera 
eurs auspices des trois Associations des Editeurs, des 
® € des Directeurs de Cinémas. 
* 
A] Ç * * 
intanerété Cinès vient d'ouvrir, à Londres, un nouvel 
(tré, ent concours. Pour prendre part à ce Concours, 
du den Pondre à dix questions posées par la Société et 
ion gardent, en général, comme réponse, une appré- 
CS films de la Société. La Cinès offre, comme 
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J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy -:- PARIS 


r ont en vente avec FACILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


à L'INTERMÉDIAI 


PARIS 


SSL IIEECEREREE PERS 


17, Rue Monsigny 


À 


prix principaux, six voyages gratuits, aller et retour, à 


- Rome, toutes dépenses payées, aux frais de la Société. Les 


lauréats seront invités, pendant leur séjour, à visiter les 
établissements Cinès et à assister à la prise des tableaux. 


- Les prix secondaires.consisteront en de jolis albums, ri- 


chement reliés, contenant les portraits des principaux 
acteurs et actrices de la Société. 
* 


* * 


Nous apprenons que la raison sociale de la maison 
«Anderson’s Film Agency Limited » a été changée. C’est, 
maintenant, Anderson, Vay, Hubert et Blumberg Limited, 
Cette firme s’occupera, entre autres, de placer en Angle- 
terre les films d’une nouvelle maison d'édition cana- 
dienne, la « Canadian.Bioscope Ce », qui va prochaine- 
ment faire ses débuts sur le marché. 


* 


* * 


Le célèbre chasseur anglais M. James Sutherland, 
ui connaît à merveille la brousse africaine, et qui vient 
‘étre engagé par une importante firme américaine 
pour aller « filmer » dans le continent noir une série 
de grandes chasses aux lions, buffles, éléphants, etc. 


x 


* * 


Les propriétaires de cinémas en Angleterre sont dé- 
solés de la façon lamentable dont les Américains or- 
thographient les titres et les sous-titres de leurs films. 
Le gouvernement anglais a décidé de s'occuper de 
cette question, pour éviter que les enfants n’apprennent 
mal l'orthographe, en confondant ce qui leur est cor- 
rectement enseigné à l’école, avec la grammaire fan- 
taisiste des films américains. 


x 
ect 


Notre excellent confrère Kinematograph and Lan- 
tern Weekly vient de publier un ouvrage qui rendra de 
grands services à tous ceux qui ont un intérêt quelcon- 
que dans l’industrie cinématographique. Le Kinema- 
tograph Year Book, c’est le titre de ce volume, com- 
prend une énumération complète des lois et règlements 
concernant le cinéma, une table des poids et des mesu- 
res, des barèmes spéciaux pour les loueurs, une liste 
de tous les fabricants, agents et maisons de vénte de 
produits cinématographiques, enfin, on y trouve en- 
core une foule de formules et de recettes complètement 
inédites. 

PICK. 
E————_—— 

Les gens pratiques, pratiquent les 

annonces. 


BUREAUX 


Salle de Projection s À rue du | Faubouf 


Usine à FONTE* 


et du grand poète dramatique Casimif D” 


! 


Adaptation de M. Paul d’'EVOI — Mise en scène de 
| | 
Mile DELVAIR M. 

de la Comédie-Française au Th 

La Reine ÉLISABETH Le Du 

fl 


Miles Marcelle FLEURY, au Théâtre Réjane 
SUTERRE, au Théâtre Sarah-Bernhardt| 
Les ENFANTS d’'ÉDOUARD 


Mile MAÏAPOLSKA 


de l'Olympia 
La Sorcière RAHEL 


ExCIu 


Montmartre, PARIS ns 


his -BOIS (Seine) 


AN, 7, Faubourg Montmartre. Paris 
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Souvenez-vous 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 
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AA et d’une A 
Aa parfaite netteté <a 

RTS Du VA 


Y2Y2) 
Y2YLYRYE 


pour ne provoquer aucune fafigue. 
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De l'avis même des opérateurs, 
ces quélités ne sont réalisées que par les 


DRJECTIES RERMAGIS 
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J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 
Téléphone : ARCHIVES 24-55 
Livraison immédiate el à l'essai 
Demander Notice À — 
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‘* LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘’ gs 
représenté aux Etats-Unis d'Amérique pal 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITÉ 


45 West 34 th. street 
New-York U.-S.-A 


Nos lecteurs américains sont priés de SJ 
adresser directement pour toutes transûl’ 
tions commerciales ou communications. 


a  —_  — 
UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITY COMPANY 


45 West 34 th. Streel 
New-York U.-S.-A 


From whom sample copies, advertissinë 
rates and all further particulars can 
obtained. 

—————————————_—_—_—_———_ 

De notre Correspondant particulier. 

On s'occupe, maintenant plus que jamais, aux ue. 


élèves. Ce système d’instruction existe déjà, depuis qua 
ans, dans là ville de Birmingham, dans l'Etat d’Alaban? 
et a donné les meilleurs résultats. Non seulement, le cine 
matographe est employé pour instruire les enfants, mp 
on s’en sert aussi pour l'éducation des adultes dans È 
circonstances générales de la vie domestique. Qn a pis 
par exemple, et l’on montre des films qui expliqut” 
«comment prendre soin des enfants en bas âge », € com. 
ment tenir une maison ». D’autres films donnentun cour. 
de cuisine. Et enfin un habitant de l’Indiana, dans l’esp0} 
sans doute de contribuer à diminuer la cherté de la Y” 
enseigne, au moyen d’un film, la manière d’acheter t 
viande, en montrant les différents morceaux, expliqu?, 
leur valeur nutritive, etc. Tout ceci démontre encor, 
quelle immense utilité pratique on peut retirer de le? 
ploi du cinématographe. 


* * 


Dans l'espoir d’aider les Exploitants à élever le Pl 
d'entrée des théâtres, qui est maintenant, généralenC 
5 ou 10 sous, l’Universal Co demande aux Directeurs js 
ne montrer le film Samson, qu'après avoir mis le pris 
d’entrée à 25 cents (1fr. 25). — Cette demande est 
juste et tout à l'avantage et de l'éditeur et du directes, 


et, sans nul doute, ces derniers s’y conformeront. Lens 


50) 


rience, du reste, a démontré que Île public n’a jamais 
sité à payer 25 cents (1 fr. 25) ou même 50 cents (2fr: 
pour voir un film qui en vaut la peine. 


fe 


\ PARIS. — 16G7, Rue Montmartre, 167. — PARIS 
\ Adr, télégr. : SALABARUM (Salle de projection) Téléph. : CENTRAL:07-95 
ne mamans 
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| | NN 
Comptoir Cinématographique  ; 
Commission - Représentation 
Exportation - Importation 


Vente et Achat de Films, Appareils 


et tout ce qui concerne la Cinématographie 


Juan SAIL A 


PARIS — 167, Rue Montmartre, 167 — PARIS 


D Télégraphique : SALABARUM Téléphone : CENTRAL 73-41 © 
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Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D'ART 
MINERVA ” 
‘ MONOFILM ’ 


aux Pays de : 


Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie, 
Uba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 
Uerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
ét Philippines, 


S'adresser à Juan SALA 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 0®45, Larg. 0"25, Haut. 0"25 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


See des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRICITÉ 


50, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 
Er 
EREEEÉÉÉEEÉEÉEÉEEÉEEEEÉEELEÉE 


A propos du film Samson, on a tourné, il y a quelque 
temps, à Los Angeles, la scène finale du drame biblique, 
l'écroulement du temple, causé par Samson. Ce temple, 
un des plus grands qu’on ait jamais construit, avait 60 
mètres de profondeur sur 12 de largeur. Les colonnes, au 
nombre de 15, avaient un mètre de diamètre et une hau- 
teur de 10 mètres. Il avait coûté 5000 dollars et on avait 
mis un mois à le construire. À un moment donné, Sam- 
son, que Dalilah a privé de sa force en lui coupant les 
cheveux et qui est aveugle, est conduit dans le temple. Il 
y cest insulté et bafoué par les Philistins qui, au nombre 
de 1500, remplissent l’enceinte. Il demande qu'on le laisse 
s'appuyer entre deux colonnes. Puis, au bout d’un ins- 
tant, il se sert du peu de vigueur qui lui reste, il pousse 
avec toute sa force contre les deux colonnes; elles cèdent 
peu à peu, tombent et le temple en entier s'écroule. Dans 
la scène telle qu’elle est jouée, l’acteur déplace seulement 
deux parties des colonnes sur lesquelles i s'appuie et des 
machines placées à l'extérieur font tomber le reste du 
temple. Ii y a eu quelques accidents peu graves heureuse- 
ment à déplorer. Trois figurants, pas aussi lestes que les 
autres, ont été légèrement contusionnés par quelques dé- 
bris. Cet écroulement du temple produit, paraît-il, un 
effet sensationnel. : 


* 


* * 


M. Félix Isman, propriétaire de nombreu à 
Etats-Unis, a été dernièrement en Po 
ter le théâtre des Champs-Elysées, avenue Montaigne. à 
Paris. M. Isman, avait l'intention d’en faire un théâtre’de 
cinéma. Ces pourparlers n’ont pas abouti, car, dit-on, u 
Syndicat de Londres avait déjà entamé, avant l’arriv D 
de M. Isman des négociations avec MM. Astruc pro te. 
taires du théâtre, avec intention de le louer pour Tr 
ner des représentations de grand opéra. nn. 


ê 
L'industrie cinématographique vient de remporter ii 
autre victoire. M. Hearst, propriétaire de six jou 
des plus importants des Etats-Unis et qui a été jus 
résent l'ennemi acharné de tous les intérêts de vd 
industrie, vient de capituler et de se rendre à de 
dence de l'utilité du cinématographe. Il a concile 
nièrement un arrangement avec la Sélig Co, PE qu 
quelle cette Compagnie lui fournira des opérateurs 1 
placés à certains points des Etats-Unis, tourner or ris 
la direction de journalistes expérimentés, les dite 
événements qui pourraient se produire. :sre F0 
La Hearst-Selig Gazette a paru pour la premier" gl 
le 27 février et sera livrée tous les samedis. Un bon ei 
pour M. Hearst ! Il n’est pas trop tôt qu’il montre U 
de bon sens! 


* 


* * 


es 
Comme je l’ai annoncé dernièrement dans un€ de is 
chroniques, le Chicago Tribune publie maintena Jeu 
son édition spéciale du dimanche, deux pages en © qeu 
consacrées uniquement au cinématographe. Gonneil 
pages ont pour titre : « Le Film et l’Ecran », et santé 
les nouvelles cinématographiques les plus intéres pr 
Elles seront, au moyen d’un Syndicat de A. jou 
bliées simultanément dans cinquante ou soixan 
naux des plus importants des Etats-Unis. 


* 


* * 


: e 
Le bureau, à Chicago, de notre estimé contre 
Moving Picture Wold, de New-York, vient Cr 
qe. Il se trouve, maintenant, 917-919, Schi 
ing. 


* 


* * 


* 


* * Ke) 
M. Henry Lehrmann, un metteur en scène de Ponte 
tone Co, a eu dernièrement une idée très intéres 
point de vue cinématographique. Il prétent,. “sit Ie 
enfant est, par nature, un acteur, pourvu qu rio a 
certaine liberté d'action. Il a donc écrit un sCén 
lequel tous les rôles seront tenus par des enfant e min 
il a besoin d’un chemin de fer, il se servira du C "ge 
fer vénitien de Los Angelès, qui est un Chem 
lilliputien, mais absolument complet, avec pis ive 
mètres de voie, ses rails, ses wagons, sa 10CO egit © 
gares, etc. Les petits acteurs auront donc leur Pas 
min de fer. Le plus âgé des enfants acteurs D js, 1 
torze ans et le plus jeune a tout au plus viagte troupo 
n’en est pas moins un des plus intelligents de ** | 


Le 
x x 


Un des agréments de la profession d’act 
néma ! teurs 
Dernièrement, chez Pathé Frères, deux A aquel pe 
Carlyle et Arling jouaient une scène dpi av © jo 
dernier devait frapper Carlyle sur la té J'ac ri 
chaise, Emporté sans doute par la chaleur joueur Q jé 
Arling se servit de la chaise avec plus de ‘ l 
n’en avait l'intention et le pauvre Carlyle tot, pre: 
sur le plancher, une grave blessure à la tés celle 
parole qu’il dit en reprenant connaissance us ob 
« Dites donc! J'espère bien qu’on ne va p4ÿ 
« à recommencer cette scène-là ! » 
ONCL 
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X\ MARIAGE D'INCLINATION 
Scène de M. Daniel RICHE 


À INTERPRÈTES : 

docteur Delaval… MM. Paul CAPELLANI. 
M M à de la Comédie-Française 
D Alaison.. .:........... CHAMEROY 

Mn du Théâtre Sarah-Bernhardt 

€ Delaval. she Mes cor a 
e l'Odéon 
Me Malmaison. ............ Juliette CLARENS 


lin octeur Paul Delaval et Suzanne Malmaison, fille 
“Le sndustriel, se rencontrent, dans une même pen- 
labs Parité, aux chevets des malades. Sans songer 
) Lacie que ferait surgir entre eux la fortune de 
À Vältend? les deux jeunes gens se mettent à s’aimer et 
oi ant Qu'une occasion pour révéler leurs projets 
M sctble Malmaison. Mais celui-ci a d’autres vues 
AE e: il veut la marier à un jeune ingénieur, 
Élus ndoux, qui lui succéderait dans ses affaires. 
b 2borg donc la demande de Paul Delaval, poliment 
Me esp PUIS avec colère lorsqu'il s'aperçoit que sa 
a accord avec le jeune homme. 1e 
Maison ne, désespérée, fait un coup de tête, quitte la 
 équen: Ya demander asile à Paul. Démarche in- 
l le que réprouve le docteur qui ne veut pas 
ne pMettre celle un aime. Il télégra hie donc à sa 
CCourir, pour atténuer le scandale. La vieille 


ce Li 


réa Coup de revolver qui blesse grièvement Paul. 
tree Ction ne tarde pas à se produire. M. Malmaison 
> unjg mérement son coup de folie, et le père et la 
j, L'ont Par une même douleur, se réconcilient. Mais 
Paint Pas prévu que Mme Delaval déposerait une 
“tre y QUS inculpation de tentative : {’assassinht, 
ne S Malmaison, qui est arrêté. 
lice Parvient heureusement à arrêter l’action de la 
te tou Une entente, tardive, mais cordiale, survient 
irabe les personnages de cette émouvante comédie, 
F Dub, ent jouée par d’excellents, interprètes que 
Grp. déjà chaleureusement applaudis, tels que 
Alant umbac 
u 


h, dans « la porteuse de Pain », M. Ca- 
pgécemment dans « La Glu », Mlle Juliette 


RE I. Chameroy dans nombre de charmantes 


EL 
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Film D'ARTE ITALIANA 


L'HOMME AUX DEUX MASQUES 
î Dramma in tre atti 


INTERPRÈTES : 
Giacomo Arnaldi............. MM. Ettore BERTI 
Paolo Adint: 5. tee use Guido BRIGNONE. 
Gate Re ion Mile Paola Mont 
TSACCO:SADAUNES A: res M. Stéfano Brssr 


L'homme aux deux masques, drame puissant et bien 
charpenté, est interprêté avec émotion par des artistes 
hors pair, tels que MM. Ettore Berti et Brignone, et 
Mlle Paola Monti, du théâtre Argentina, qui jouit déjà 
— elle n’a que ving ans! — d’une renommée excep- 
tionnellement flatteuse dans toute l'Italie. 

Giacomo Arnaldi a deux masques: sous l’un — le 
masque du Mal — il se présente comme rabatteur de 
l’usurier Isacco, humble, cauteleux, âpre au gain, le 
cœur de rat avare d’un vieux Juif. Mais pour sa fille 
Giuletta, qu’il adore, Arnaldi porte un autre masque, 
le masque du Bien. a 

La fatalité veut que la jeune fille s’éprenne d’une des 
dupes de son père, Paolo Adini, que quelques erreurs 
de jeunesse ont jeté en proie aux usuriers. Paolo Adini, 
acculé par de puissants besoins d’argent, a même com- , 
mis un faux en imitant, pour garantie, la signature de 
son ami, le riché banquier Collalto Ardini; il en à les 
preuves en mains. Aussi lorsqu'il découvre le roman de 
sa fille, veut-il contraindre Adini à réparer sa faute 
par le mariage. Epouser la fille d’un usurier? Non, 
malgré tout son amour, Adni ne saurait s’y résoudre 
et Giuletta, qui. a entendu par surprise ce triste dé- 
bat, se sauve comme une folle, court jusqu’à la plage 
et se jette dans la mer. Elle est sauvée, mais sa raison 
a sombré dans l’écroulement de son bonheur. 

Adini, touché par le remords, décide de refaire-sa 
vie, de rembourser, par son travail, à Collalto, l’argent 
dont celui-ci a couvert ses dettes. Lorsqu'il revient, 
rien ne subsiste en lui du jeune homme léger et faible 
qu’il fut à vingt ans. Son premier acte est de se rendre 
auprès de la pauvre folle, pour l’associer à sa vie. A la 
vue de celui qu’elle n’a cessé d’aimer dans son incons- 
cience, le souvenir revient à+Giuletta. La tempête a 
passé, et l’avenir ne réserve plus aux personnages de 
ce drame que des heures calmes et apaisées. 


C2 
ANDRÉ DEED 


LA RUSE DE GRIBOUILLETTE 
Scène Comique d'André DEED 


Blanche, amie de pension de Gribouillette, aime un 
jeune musicien Rémi Domisol. Mais sa mère a décidé 
de lui faire épouser le riche M. de Brémonval. Blanche 
appelle Gribouillette à son secours et celle-ci profite 
des vacances du jour de l'an pour se rendre à son a »pel. 

L’espiègle pensionnaire n’a pas de peine à séduire 
le volage M. de Brémonval, et à le compromettre grave- 
ment aux yeux de la mère de Blanche. Aussi, cette der- 
nière n’est-elle 2 fâchée de se rabattre sur le jeune 
musicien, que Gribouillette a su adroitement mettre 


# 


x 


en valeur. 


La charmante Gribouillette convolera avec l’avanta- 


geux Brémonval, et Blanche, avec le sentimental Do- 
misol. 


—————————— 

NE REMETTEZ PAS AU LENDE- 
MAIN L'ANNONCE que vous pouvez 
faire la veille. Dee ” (ss 


PRINCE 


X LA CULOTTE DE RIGADIN 
Scène comique de M. Z. RoLLINI. 


. A l’occasion de lanniversaire de sa fiancée, Rigadin 
est invité à une petite fête. Il téléphone à son tailleur 
de lui envoyer tout de suite son habit. Mais le tailleur 
se trompe de culotte; celle qu’il envoie contiendrait 
deux Rigadin. Quel ennui! Notre ami dépêche son do- 
- mestique chez son tailleur, mais lorsqu'il arrive, la de- 
 -vanture est fermée. Force est bien à Rigadin d’enfiler 
la culotte trop large que le domestique fixe à l’aide 
d’une épingle anglaise. : 


- et le voilà au supplice, obligé d'offrir son bras aux 
- dames pour les condurie au buffet, de passer un porto 
ou une coupe de champagne, ou d’accepter un petit 
gâteau, tout en maintenant son pantalon, qui menace à 
tout instant de glisser sur ses talons... L'accident tant 
redouté se produit enfin, au milieu d’un quadrille et 
le pauvre Rigadin, honteux et confus, s’en va sur le tra- 
ditionnel: « Tout est rompu mon gendre »! 


EE 
COMICA 


MADAME BIGORNO A DES SOUPCONS 


Mme Bigorno, ayant découvert dans la poche du par- 
. dessus de son mari une photographie féminine, con- 
 çoit de justes soupçons. Elle va consulter la célèbre car- 
_tomancienne Mme Craquefort, et apprend d’elle que 
-_ son mari, au lieu d’aller à son bureau, se rend chaque 
a à de coupables rendez-vous. En proie à une co- 
. lère folle, l'épouse outragée se dresse, telle une furie 
antique, devant linnocent Bi orno,; qui rentre sage- 

ment après son travail, et le crible d’une grêle de coups 
de pied et de coups de Hg: L'arrivée du facteur met 
fin à cette petite scène de ménage, et Mme Bigorno ap- 
prend alors que son époux reçoit une gratification de 
5.000 francs, en raison de son assiduité et de son ar- 
_ deur au travail! Tableau. | ; ; 
ou . + ; 


dits P + 


AMERICAN KINEMA 


/\  L'AFFREUX CAUCHEMAR 


Irrité par le tapage que font, én jouant. 

tits enfants, John Randall va chérthes ae ie 
ÿ rue qui lui fait défaut. A minuit, un peu a 
_ chard, Randall régagne son logis, et s'endort fé Do; 
fauteuil. Pendant son sommeil, les fumées de Pivrs un 
engendrent un affreux cauchemar, dans lequel il resse 

e sa fille s’est enfermée, en jouant à cache- y 
ans un coffre, et que tous ses efforts restent Pots SE 
sants à délivrer l'enfant. Eperdu d'angoisse, il puis- 
chercher un serrurier; le coffre est enfin HAE) court 
K il ne Rs Fu qu’un cadavre. vert, mais 
| L'horreur de la situation réveille en « 
-  dall. Encore sous le coup de son cachet Ran- 
 cipite dans la chambre des enfants, et les tr se pré- 
 siblement endormis dans les bras de leur ma ouve pai- 
I conçoit alors combien il lui serait difficile. 
plus entendre leurs joyeux ébats, et se cile de ne 


Eee cyan , rom Ù 
cier dorénavant, en bon papa, à léurs jeux à Rene 
ne LS. 


Une campagne de PUBLICIT 
_ gressive est l'INBICE et ] eM DER 


r 


k 


| progressives affaires, 
see s : Là 
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, pour les ambulanciers, mais pour le transport 


: Par malheur, Rigadin perd son épingle de sûreté, | 


. lecrutait du personnel, On avait justemen 


BELGE CINÉMA FILM 


La TRACTION CANINE dans l'ARMÉE BEL 
. DT 
Ce film intéressant fait connaître au public be 
du chien dans les manœuvres, montre quel Pen 
auxiliaire il peut être en cas de guerre, non SERBE 


vres et munitions. ble 

L'armée. belge réunit des sujets remarque 
dressés à triompher de tous les obstacles (C5 
profondes, crevasses, éboulis de pierre, etc.) 


> 
E DISON 


61, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris 
réléph. : Gut: 07 


Adresse télégraphique : :ecti00 
Salle de Projech 


Ediphon-Paris 


AGENT GÉNÉRAL pour la BeLaque et la es 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère; 


X. UN BON SPORT : Comédie 
peven” 


Lorsque, l'honorable Reginald Cliffort Ben 
Anglais de naissance, avait demandé Alice “idée 
mariage, son père, un parvenu qui avait de 0] 
la nouvelle génération, : lui avait refusée ee , dit 
« Je ne veux pas de fainéant dans ma Fam gitl 


À 


nina 
Reginald aimait Alice, et quand l'amour CU rig® 


terre promise des désœuvrés pour s'y faire a 
h arrivant sur le nouveau continent, Res 


l’intransigeance de son notaire, Reginal 
de lui demander une avance sur son proc til 
Il savait d'avance la réponse négative don ÿ, d'a 
fiérait. Force lui fut de chercher du Rd 
plus qu’il avait plusieurs semaines d'ecutes le 
site Le 


t jouer 


Cliffort Devenham saisit cette occassion CE 
fragé se raccroche à l'épave et correcte 
présenter au metteur en scène. Son {YP6 
mie lui agréèrent et voila comment DEve 
ps cinématographique aux anpom FA 

ancs par jour. ise 

Il noùs tait assister aux répétitions de Pret 52 
et rien n’est plus comique que son em? : 
deur au milieu de ce monde théâtral qui 
ment nouveau. Cependant ses exploits 
ment cinématographiés. notamment un à 
Où l'héroïne vient le féliciter, et lui Pro 
ration en l’embra-sant longuement sur 
film.a été expédié cn Angleterre, et AMC M 
père qui sont Ccux fervents adeptes du © son! 
qu'ils assistest à une première semaint si 
ment impressionnés par la projection: M 
reconnaître dans le joueur de polo ci rd 
e père Benson est heureux de constate : 
gendre est enfin capable de- gagner Sa V7? 


ui ne veut pas que son fiancé continue à se 
sport où l’on embrasse à pleines lèvres les 
icaines, elle lui envoie un càblogramme lui 
de rentrer immédiatement en Angleterre 
Noler en juste noce. 


RCHE NUPTIALE : Drame sentimental 


Positeur Franz venait d'achever un grand opé- 
Quel il avait mis toute son âme, et disons-le 
sa vie, car l'effort surhumain qu'il venait 
l'avait terrassé. à 
nt ses pommettes saillantes et ses yeux bril- 
éclat fiévreux, son médecin lui avait or- 
Sence le repos à la campagne, faute de quoi 
fatale était imminente, Franz obéit à ses pres- 
RCtions et se rendit dans une auberge pour 
Digner. 
Me temps que Franz, arrivait une belle jeune 
Mpagnée de plusieurs domestiques. : 
t où le musicien la vit, il en devint fol- 
HS! Peu lui importait son nom et son origine, 
qu'une chose, c’est qu'il l'aimait plus que 
nde, plus même que son art. Une nuit, qu’ins- 
ni pendeur des cieux, il exécutait sur son 
Abrante mélodie, elle vint à son balcon et 


Sentimentales où l’on se contait ces mille 
ie, OnStituent tout le fond des conversations 
€ ce fut de doux épanchements, de beaux 


ques... 

beau jour, plus rien Elle était partie, et 
Tgiste qui, dans un besoin de confidence, 

dtelle hôte de marque il venait d’héberger! 
Ombé amoureux de la Princesse Royale 

allait célébrer le mariage dans quelques 


QU Succès retentissant de son opéra, Franz 
Monaresté l'insigne faveur de composer la 
nt de sa fille. Il se mit aussitôt au tra- 
dans la composition de son œuvre les 
=S Ecoulées là-bas dans la montagne. Puis 
Tnier accord et tomba raide sur le cla- 
de Ja «à marche étaient terminées. 

tai Cérémonie, au moment où orchestre et 
Su Salement Ia marche poprle de 
2€ Princesse eut une vision: Elle revit 
», le seul homme qui l’eut vraiment 
<-même, et qui était mort de son amour. 


; pra e L | 
A Fm Agency Limited 
2: Flace de la Bourse - PARIS 
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MILANO-FILM 


=RÊVEIL ; Drame en trois parties 


' _ Charles Redwin est éperdument 
ghrida, la fille du garde de de 
Fe À i 3 
iMour de + Son côté, n'est pas resté 


ejeune fille reste auprès de son père, 
> ver la musique pour chasser l’en- 


lors ce fut une charmante intimité: des pro-. 


Tél :-Central : 82-00 


Charles, et c’est avec peine. 
+ - Pour l’Europe où l'appelle un voy-. 
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* et meurt sur lé coup. , 


vi 


nui, et à faire de longues promenades, avec son chien, 
un fidèle compagnon. 

Redwin cependant, arrive en Europe, et il ne tarde 
pas à faire la connaissance de Ouida, une chanteuse en 
renom dans un music-hall. Elle réussit à s’emparer de 
l'esprit de Charles Redwin. Fe 

Un camarade de Ouida, Murray, transformiste dans : 
le même music-hall, propose à la chanteuse de s’allier 
avec elle pour dépouilier Redwin. I veut profiter de 
la ressemblance qu’il présente avec le millionnaire. Il 
incite Ouida à se faire épouser par Redwin et dès que 
le mariage aura eu lieu, il se AT à la personne 
de Redwin et pourra partager avec Ouida la fortune du 


PC 


millionnare. HUE 
La chanteuse consent à servir ce projet, et tandis _ 
que Murray la précède en Amérique, elle réussit à 
obtenir grâce à son charme, pénétrant le plus cher de 
ses désirs. Elle se fait épouser par Redwin. ne 
Tandis que Murray vogue vers l'Amérique, et que. 
Redwin oublie les serments faits autrefois, la jeune 
EÉlfrida, qui souffre de l’absence et du manque de nou- 
velles de Redwin, voit son père mourir et la jeune fille 
reste seule au monde, avec son compagnon fidèle, son 
bon chien, qu’elle aime encore plus en raison de l’af- 
fection qu’il avait pour Redwin. RU 
Mr. et Mme Redwin débarquent tout heureux en 
Amérique, et se disposent pour célébrer leur arrivée 
à donner une grande fête qui permets à Murray de 
mettre à exécution son criminel projet. SR SP Re 
Il remet à Ouida un puissant narcotique qui à peine 
aspiré, endort pendant plusieurs heures. Re 
me Redwin répand le narcotique sur les fleurs 
qu’elle pose sur la table, dans le: cabinet de travail de 
son mari, et s’'approchant doucement delui, réussit à 
l’endormir. A ce moment, Murray, muni de tout ce qu 
lui est nécessaire pour se grimer, s’introduit dans le 
bureau et réussit en se transformant, à donner lillu- 
sion complète de Charles Redwin. KR 
Mais il reste à se débarrasser du corps du milio 
naire. Murray n'hésite pas. Se 
Il charge le corps de Redwin sur le dos d’un chev: 
et il va le précipiter dans un trou de roche qui di 
mine le fond d’un abime. MAR PE 
Tout réussit à Murray; l'illusion est parfaite, ca 
même les domestiques ne s’aperçoivent pas de la subs- 
titution, 


chien aperçoit le corps de Redwin qui repose au L 
de l’abime, retenue à une saillie de la roche par 
manteau qui le couvrait. : 


aime. 5 


Revenu à la vie, Redwin remerci 


ida, tout est perdu pour elle, veut 
Ouida, comprenant que p ARE Le Reis 
aissér glisser d 
SOS, Se 
Mais le voile léger se déchire, et QOuida est preci 


dwin comprend Famour profond de la jeune 
Roi qui gen in magnanime en voulant PS 
vilain rêve, et qui consent à lui accorder sa . 
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e e É 6 6 e « L] 9 
Societa Italiana ‘ Cinès 
Filiale de Paris 
AU CAPITAL DE 4.500.000 
8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris 
Adr. télég. : Cinesital Tél. : Louvre 20-25 


LE DUEL : Drame 


Le comte Sirchi est un ancien conspirateur qui a 
trahi ses amis pour sauver sa vie. Méprisé de tous, il 
a compris qu’il ne pouvait s'imposer à la société que 
par la crainte, et le duel est devenu sa véritable raison 
d’être. 

Mais un homme a le courage de refuser de se battre 
avec lui: c’est Albert Gianogi, un de ceux qu’il a vendus 
jadis. 

Devant cet affront et pour se débarrasser de ce té- 
moin gênant, Sirchi n'hésite pas à accuser Gianogi 
d’avoir voulu l’assassiner. Toutes les preuves sont 
contre Albert, qui est condamné aux galères, et ses 
biens sequestrés. Sa femme meurt de douleur et sa pe- 

tite fille ne doit d’être sauvée qu’à la comtesse Sirchi, 

i atténue ainsi, dans la mesure de ses moyens, l’in- 
amie de son mari. 

Vingt ans après, la destinée remet en présence les 
deux hommes dans une campagne électorale, Sirchi, 
comme candidat du parti conservateur, et le forçat 
libéré Gianogi, comme représentant du groupe démo- 
cratique. 

Sirchi provoque à nouveau son adversaire qui, ainsi 
que la première fois, refuse dédaigneusement son car- 
tel. 


Se sentant alors perdu, Sirchi veut au moins mou- 


rir bravement. Il cherche une querelle futile au fiancé 
de la fille de Gianogi et se fait tuer sur le terrain, en 
se découvrant volontairement devant un coup d’épée 


mortel. 
ne 


CHARLES HELFER 


Représentant 
16, RUE SAINT-MARC, PARIS 
Télépb. : 3827-20 Adr. télégr. : Ergès-Paris 


SELIG POLYSCOPE 


À LES TERREURS DE LA JUNGLE 
Es Drame émouvant 


Henry Milbank, le vieux et riche chercheur d'or, sen- 
tant approcher sa fin et loin de ses enfants, fait un 
plan de la cave secrète où se trouve son trésor, et écrit 
à son fils ses dernières volontés et le moyen de rentrer 
en possession de ses immenses richesses, 

“Il ny a pas de temps à perdre, car Milbank se sent 
devenir de-plus en plus faible et il craint qu'après sa 
mort, Re decor la cave secrète. 

Dicks, son brave serviteur mulâtre, se c 
surmonter tous les‘dangers qu'il doit M ES 
vers la jungle et de faire parvenir la missive à Frank 
le fils de son Re À “ ù , 

Après bien des péripéties, Dicks parvien 
"la os de Frank et le brave mulâtre est ee 

d'avoir accompli les ordres de son maître, quand sou- 


dain, il tombe sans connaissance, car Tom Black 
un aventurier de la brousse, vient de lui asséne 
coup de matraque, dans le but de le voler. ca*è 
En le fouillant, Tom trouve le fameux plan de la sent 
secrète. Ayant à peine parcouru le contenu, il sélo 
dans le but d'en profiter, mais Frank a assisté Re. | 
à l'attaque et au moyen de sels énergiques, il faite 
nir Dicks, qui se rend compte maintenant du VO jique 
il vient d'être victime, et en quelques mots, lui Pis 
que son père, avant de mourir, lui adressait UD" 
sive qui le ferait héritier d’une immense fortunés 
Ici, nous n'insisterons pas sur la bataille qui Sa 
entre l’aventurier et Frank. Notons seulement is 
cipaux pâssages, qui nous font frémir et nous tie dm 
angoissants, dans l'intérieur de la jungle. étreli 
Arrivé à la case de son père, Frank, pour y Dé se 
est obligé de déloger les fauves qui en ont pris Pi 
sion. Ensuite, il laisse sa femme et son enfal ce 
garde de Dicks et part à la recherche de la cave Si) 
Mais Tom qui les a suivi de loin, profite du se 
du serviteur pour s'emparer de son fusil. Dee ‘6 
sans armes, les fauves qui rôdent aux alentol ir 
chargeront d'accomplir la vengeance de l'aVeRE sn 
qui à juré de les faire ‘périr pour s'emparer du traque 
mais Dicks se défend bravement, à coups de pet LL 
et s'enferme, avec la femme de son maître, en att os 
le retour de ce dernier. 
Tom, voyant son projet échouer, met le fe ter 
cabane : Dicks et la femme de Frank se sauvent à 
et se dispersent, effrayés, à travers la forêt. age 
Mais le châtiment du traître approche, es. pal 
blessé un éléphant qui le poursuivait, il est DIODAM 
le poids du pachyderme. 1é0pê 4 
La femme de Frank, poursuivie par un che 45 
tombe épuisée dans un buisson touffu qui la 4 pour 
passage de l'éléphant et pendant que sa file se 
suit son chemin, un léopard qui a aperçu l'enfer” napla 
jeter sur sa nouvelle proie, mais un énorme Sing jui 8 
la petite et la transporte dans les branches qui 
vaient de gîte au milieu d'un arbre. Il n'y # Epousss 
d'avoir peur, car la bête a soin de la fillette Et Egnen 
même son dévouement jusqu'à lui chercher ds ri 
et toutes sortes de fruits qui serviront à sa n0 CHEN 
Quelques jours plus tard, Frank retrouve Sa 
tous deux viennent sur le lieu où leur petite “ 
été abandonnée. no2 op 
Des cris qui leur sont bien connus, éclatent gp 
d'eux et, à force de recherches, ils retrouvé ji 
fillette saine et sauve. ponte 
Fous de joie, ils reprennent le chemin du n riche 
Maintenant tous trois réunis sont heureux “rouvé ; 
car au cours de ses recherches, Frank & 
caverne mystérieuse et son contenu. 


ct 


Les Terreurs 
de la Jun 
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chez : 


19, Rue Richer, PAË 


ch 


La Sécurité au Cinéma 


— 60 


Extincteur P. RUEZ 


pour Cabines cinématographiques 


HTC 


Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et tous Pays. 


un $ Principaux Brevets obtenus par l’inventeur : ÿ $ 

| = 6 | FRANCE LUXEMBOURG LL. 

| 9 | ANGLETERRE vendu | MEXIQUE | Fe 
e > ALLEMAGNE BRÉSIL e 

| S,E | BELGIQUE HOLLANDE | 5 à 

| 28) AMÉRIQUE DANEMARK vendu | À a 
sv | CANADA vendu | SUÈDE | ® ai 

| FE à | AUTRICHE NORVÈGE | SE 

| 8 9 HONGRIE JAPON ne 
6 | ITALIE RUSSIE | Le | 

| 5 | SUISSE ARGENTINE vendu |®  & 
E : | PORTUGAL AUSTRALIE 2 o | 
ET | ESPAGNE TUNISIE | 4 Z | 

É è Les noms en ifalique indiquent les Pays où les Brevets sont soumis à un examen. F 


Dispositifs spéciaux de Sécurité évitant toute panique 


a 


A la moindre alerte, en tirant sur une poignée, on obtient : 


L’étouffement du feu ? L'ébacuation complète des fumées 
| L inbisibilité du foyer d'incendie ê La mise en pleine lumière de la Salle 


R 

© 

Do" les Brevets restant à céder et pour tous renseignements, 
Un SSer à M. L. VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard Poissonnière. 
(Le soir de 5 1/2 à S heures 1/2) 
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Petites Noûvelles 
et Püblications légales 


Convocation d'actionnaires 


Pathé-Phono-Cinéma-Chine 


Société Anonyme au capital de-500.000 francs, 
Siège social : Boulevard des Italiens, Puris. 


MM. les Actionnaires sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire pour le mardi 21 avril 1914, à onze 
heures du matin, à Paris, ruc Blanche, n° 19, hôtel de la 
Société des Ingénieurs Civils. 


ORDRE DU JOUR : 


1° Rapport du Conseil d'administration sur les opéra- 
tions sociales de l’exercice 1913 ; 

20 Rapport du commissaire des comptes ; 

3 Approbation des comptes de l'exercice 1913 et fixa- 
tion du dividende ; 

40 Autorisation aux adminisirateurs, conformément à 
l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

5 Quitus de gestion à un administrateur sortant; 

6° Nomination d'un administrateur. 

70 Nomination des commissaires aux comptes el fixa- 
tion de leur rémunération. 

Aux termes de l’article 35 des statuts, ont seuls le droit 
de prendre part à l’assemblée générale les actionaires 
possédant au moins dix actions. 2 

D’après le même article, les propriétaires d'actions au 
porteur devront déposer leurs actions au siège social de 
la société, boulevard des Italiens, 30, à Paris, avant le 
15 avril, ou produire le certificat de dépôt des octions 
dans un établissement financier : Crédit Foncier, Crédit 
Lyonnais, Banque Suisse et Française, Société Générale, 
Banque de France, Comptoir d’'Escompte, Société Marseil- 
laise, etc. 

Le président du conseil d'administration. 
F. NEUVILLE, 


Etablissements Gaumont, Société anonyme au capital 
de 4.000.000 de francs. Siège social: 57, rue St-Roch, 


Paris. 


Messieurs les actionnaires de la Société des Etablis- 
sements Gaumont, sont convoqués ne le samedi 4 
avril 1914, en l'Hôtel de la Société Française de Pho: 
tographie, 11, rue de Clichy, en Assemblée générale or- 
dinaire annuelle, à 15 h. 1/2. 


Ordre du jour : 


1° Rapport du Conseil d'administration. Rapport des 
commissaires. Discussion et, s’il y a lieu, approbation 
des comptes présentés par le Conseil ; 

2° Affectation des bénéfices. Fixation du dividende : 

3° Renouvellement partiel statutaire du Conseil d’ad: 
ministration ; He. 

4° Nomination des commissaires pour l'exercice 1914 
et fixation de.leur rémunérations ; ; 

5° Approbations et autorisations en conformité de 
l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 


Les propriétaires d'actions au porteur devront pour 
avoir le droit d’assister ou de se faire représenter à 
cette Assemblée, déposer leurs titres, seize jours ps 
moins avant l’Assemblée, soit au plus tard le 18 mars 


1914 : 


EMATOGRAPHIQUE 
1° A la Banque Suisse et Française, rue Lafayetits 
20, à Paris. 
2° Ou au siège social sus-indiqué. 
t d'ae 


Le Conseil d'administration se réserve le droi s ré 
cepter, aux lieu et place des titres eux-mêmes Re 
cépissés et constatations de dépôts dans les éta aires 
ments de crédit et chez les agents de change, DE 
et officiers ministériels, qui s’engageraient à COnSC 
ces titres jusqu’au lendemain de l’Assemblée. 

PLON: 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
ane : CR onnal 

Nora. — Il sera mis à la disposition des action es 

res, lors du dépôt de leurs titres au porteur, des € 


: re 
d'admission ou des formules de pouvoir pour les 
présenter à l’Assemblée. 


Convocations d'Assemblées générales 


: e 
Belge-Cinéma, Société Anonyme au capital À 
1.000.000 de francs. Siège social: Boulevard du Ten 
54, à Paris. He 

Messieurs les actionnaires sont convoqués en ae 
blée générale extraordinaire, le 24 mars 1914, #e ja 
heures du matin, à Paris, rue Blanche, 19, salle 
Société des Ingénieurs civils. 


ORDRE DU JOUR : 


ë , 

1° Approbation et acceptation provisoire d’ap 
fusion ; .. 0 

2° Nomination d’un ou plusieurs commissaire, gé- 
gés de faire un rapport à la prochaine assemb ntages 
nérale, sur la valeur de lapport et sur les av 
stipulés en représentation de cet apport. orteuf 

Pour faire partie de l’assemblée, les titres au P 
devront être déposés, avant le 20 mars courant: 


À Paris : 

1° A la Société Générale, rue de Provence, 54 ? de Ja 

2° Chez Messieurs les fils de B. Merzbach, Trut 
Chaussée-d’Antin, 68 ; 

3° Au siège social, boulevard du Temple, 54 . 

A Vincennes : ; treuil 
= l'Agence de la Société Générale, rue de Mon 


port 


A Bruxelles : d du 
A la direction de la Belge-Cinéma, poulevar 
Nord, 146. staplisse 

Les récépissés de dépôt délivrés par les € des 


ments de crédit, seront reçus aux lieu et place 
tres eux-mêmes. rroN- 
LE CONSEIL D’ADMINISTRA 


Dernier avis 


Vérifications et Afjirmations. 
(Clôture du procès-verbal). 


s 
aus 
RNA à PE e aux 
Sont invités une dernière fois, à se rendre 20 mer 
et heures indiqués ci-après, au Tribunal de U07 qe M 


salle des assemblées, pour, sous la présidence, et ? 
le juge-commissaire, procéder à la vérificatio,. cl 
l'affirmation de leurs créances, MM. les créan° ie 
après nommés : Jame DE 
Société Carvalho et Faria, composée de 1 ris, La 
ce-Numès De Carvalho, ayant demeuré à" Fe on 
George-Sand, 34, et actuellement sans domicilié 
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: dswaldo De Faria demeurant à Paris, boulevard 
lon Fe: 150, ladite société ayant pour objet l'exploita- 
ji, un établissement de projections cinématogras 

Les, situé à son siège, 37, avenue des Gobelins, à 
1 ; le 18 courant à 10 heures. (N° 24702 du greffe). 


Ventes de Fonds 


Première publication. 


yiant conventions en date à Paris du 7 mars 1914, 
1 a cédé à M. Piana le fonds de Cinémato- 
änsi € situé à Charenton (Seine) rue Victor-Hugo, 4, 
Que le droit au bail des lieux. 
4 Prise de possession est fixée au 3 avril 1914. 


le ejPpositions, s’il y a lieu seront reçues au domi- 
dhez Ve dans les dix jours de la seconde publication 


* L. Delaisse 140, avenue Parmentier à Paris. 
L. DELAISSE. 


N . 

May vant acte s. s. privés en date à Meaux (Seine-et- 
€), du sept mars mil neuf cent quatorze, , 
Path Ouis BLONDEL a vendu l'établissement Cinéma 
De qu glace. qu’il exploite à Meaux (Seine-et-Marne), 

U Marché, numéro 17, et cédé son droit au bail des 


de 4 et Mme Louis MALHERBE, demeurant à Paris, rue 
a larpe, n° 1. 

li;Parties font élection de domicile chez M° DEPRESLE, 

the l; 15, rue du Grand-Cerf, à Meaux (Seine-et-Marne), 

0p st H. JacquaRp, 1, rue Française, à Paris, où les 


Dub}: lions seront reçues dans les dix jours de la deuxième 
ICation. 


Deuxième publication 


N . 

ML vant actes. s. p., en date à Paris du 3 mars 1914, 
lun <ndré-Georges RINGEvAL, directeur-propriétaire 
lme établissement de spectacles cinématographiques, 
pA Vendu, à Paris, rue de Chambéry, 24. 
AT, P U à M. Henri BLum, propriétaire, demeurant à 
Uétapae Hippolyte-Lebas, 2, 
1p is lissement de spectacles cinématographiques, sis 
lonny TUE de Castagnary, 35, et rue Jeanne, 26 et 28, 

Sous le nom de: 


Loc Vaugirard-Cinéma 
“blisseon pot au bail des lieux où est exploité ledit 
] ou cs k » . . 
lors,” les Oppositions, à pratiquer dans le délai de dix 
Micile Compter de celui de la présente publication, 
6St élu au cabinet du soussigné. 
FLORENT, 


Palais de la Bourse du Commerce, 
Bureaux : 120 à 127, Paris. 


Faillites 


Le 
soiet je et Bourre, société en nom collectif ayant pour 
MS le tit Ommerce de founnitures cinématographiques, 
tdu n° de Gallia Cinéma, ayant son siège à Paris, 
Na LeMple, 53, composée de Maurice Leloup, demeu- 
dt mer! rue du Temple, 53, ci-devant, et acluelle- 
ns, qu ë rue, n° 43, et de Henri Bourre, demeurant à 
à . LI LA 
est jile c’est l’homme; la publicité 
maison. 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement belge, le 11 février 1914. 


252.489. — Dupuis (C.), Charentier (France). — Appa- 
reil portatif pour la projection des vues fixes ou animées. 


262.026. — Parolini (C.), Paris, boulevard de l'Est, 65. 
— Appareil permettant d'animer les projections fixes en 
les déformant. 


262.320. — Dubois, Hoves-lez-Enghien. — Film cinéma- 
tographique incombustible. 


262.417. — Moreno (F.), Veracruz (Mexique). — Machines 
de tirage au sort automatique de projection sur des pla- 
teaux cinématographiques ou sur une surface plane quel- 
conque. 


262.399. — Malchair (A.), Charleroi, rue de l’Egalité, 100. 
— Appareil rendant tout danger d'incendie impossible 
dans les salles de cinéma. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & C», à Anvers, 
rue Saint-Jean, 70. 
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avant pendant que mon 
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voisin en fait deux, je 


suis distancé... » 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, le 13 Novembre 1912) 
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PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
‘initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, nofre administration ne fera 

suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 
_ {ne sera tenu aucun compile des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passe mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre bour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne Sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


MM. les Annonciers, dont désignation suit, sont 
briés de passer au «Courrier » ef d'y retirer leur 
corresbondance en souffrance. 

M. Lemarchand, Hersey, Momet, F. C., C. P., 
J RC: : 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


CINÉMA A CÉDER, cause de donble emploi, petit prix ; 
400 places. Bonne affaire, s'adresser rue Sainte- 


Croix, 109, Bordeaux. (10) 
A CÉDE cause santé, dans grande ville. bord mer, très 

joli cinéma 800 places. Bénéfice 40.000 francs. 
Recettes controlées par bureau bienfaisance. Prix 65 000 francs 
comptant. S'adresser Bureau Journal. 


É er + béréfice net 40.000 fr. 
CINEMA DE 1 ORDRE à vendre à Bruxelles. 
S'adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 


GRAND CINÉMA Bastille, 1.000 places, jolie cons- 
truction, matériel neuf, vaste scène, 
long bail, 2.000 fr. par semaine avec 1.000 fr. de frais, à traiter 


avec 35.000 fr. Affaire de grand avenir. Bellan, 39 bis, rue de 
Châteaudun. (9) 


JOLI CINÉMA Situé dans une ravissante localité sur 

L les bords de la Marne, 350 places, mo- 
teur, dynamo. Bénéfice 12.000 fr. (on peut faire mieux), avec 
10.000 fr. Rellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (9) 


CINÉMA grande Ville industrielke du Nord, 800 places, sans 

concurrent, loyer 950 fr. Rénéfice net 15.000 fr. à 
doubler sûrement. Prix : 35.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue 
de Châteaudun. 


CINÉMAS 
Paris- Banlieue - Provinct 


Depuis 40.000 jusqu'à 400.000 francs 


Le plus grand choix d'Etablissements de 1° off 


PIAZZA, Avocat 


L 
PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PAR 


ARCHIVES 15-83 


Téléphone : 


enié 
Le seul Cabinet s'étant spécialisé dans 14 Yes 
des Cinémas et le seul pouvant prouve 
ventes répétées de ces Etablissements. 


ë 2e 5 ice 
Liste des Cinémas vendus dans le dernier ext 


Cinéma, 6, rue de Puteaux, Paris 

Cinéma, avenue de Versailles, Billancou’! 

Cinéma, 105, rue du Mans, Courbevoie 

Cinéma, 12, avenue d'Allemagne, Paris 

Cinéma, 50, grande-rue, Enghien 

Cinéma, 55, rue Servandoni, Bordeaux er 

Cinéma, 37-38, rue Emile-Zola, Rochefort” 

Cinéma, 5, rue du Général Julien, EpiraY 
in NN RTE Ne EE 

1400 places assises, tenu par KE 

MUSIC-HALL deur depuis 11 ans. L'installa” yyet 
coûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr. Bénéf. nets 30-000 fr: (8 


) 
50.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard St-Denis, Par! 


pans À 


CINÉMA-SKATING-GARAGE ie il 


la mer, plage très renommée, salle de 1.200 places pi 
installation magnifique, immeuble monumental. PE ris ÿ) 
en asphalte. Bénéf. 35.000 fr. Prix 80.000 fr. y coms. ( 
tériel important. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis; 


TRÈS BEAU CINÉMA PROVINS 


1 000 pl. coquette installation. Bénéf. 25.000 fr. avec 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


jt 
plisse né] 
- Trés bien installé. L'établis® pail 
CINEMA-BAR du bar a coûté 20.000 ie Jon arr 
loyer 6.000 fr. Bénéf. nets 20.000 fr. avec 30.000 fr: ( 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


salle 


e fr 
CONCERT Jolie Banlieue, 700 places, SUP 2.400 5 
avec belle scèue, loyer exceptionne 30.000 () 
Aff. 70.000 fr., frais généraux 40.000 fr., à enlever avec 


Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. 
“ . col" 5 
à l'essai : 800 places, on 2€ celle 


BON CINEM jours pour contrôler les : pény 


Tenu 5 ans, à céder pour raisons de santé de la dau A) 
40.000 fc., avec 55.000 fr. et facilités. Piazza, 7 
Saint-Denis, Paris. 
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Téléphone : ARCHIVES 15-85 


ÉBRUNEAU a cédé : 


LE GUIDE DES AFFAIRES 


Journal Immobilier, Industriel et Commercial 


Paul PIAZZA 


Avocat 
DIRECTEUR 


7, Boulevard Saint-Denis, 7? — Angle du Boulevard Sébastopol, PARIS 


. 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


Deuxième Publication 


Par acte sous seings privés en date à Paris du 21 Février 1914, la Société en nom collectif PRIEUR 


Le Théâtre de la Comédie Moderne 


Slué, 115, 117, 119, rue Lecourbe, à la Société en formation du Cinéma Lecourbe au capital de 
00.000 francs, dont le Siège Social est 174, avenue Wagram. 
La présente vente a été faite par l'intermédiaire et l'entremise de M° Paul PIAZZA, avocat soussigné, 
ti les oppositions s'il y a lieu seront formées chez Me|AILLET, avocat, 45, rue Lafjitte, dans les dix jours 
€ la seconde publication, au domicile duquel les varties font élection de domicile. 


Paul PIAZZA. 


GRAND & É situé dans Ville très 
Tri BEAU CINEMA iäustricile au Cen- 
Aleries à 1,500 fr, pour 600 fr. places, installation très confort 
.000 fr Scènes. Bénéfice net justifié 18.000 fr. Traite avec 

* Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (9) 
QNém A Quartier très populeux, véritable bonbonnière, 
y loc ti et pas de loyer à payer, qui est couvert par les 
‘0j tion, 450 fauteuils, jolie scène avec décors, 1.500 fr. à 
dent, à ge recettes par semaine avec 800 fr. de frais seule- 
ln,” * Céder avec 25.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Château- 


(9) 


CON - 

excellent quartier sur 
NA CERT MUSIC-HALL grande avenue, très po- 
père, 193 ritable bonbonnière, 1.100 places, salle magnif., grande 
lan ges et galeries Bén. nets 50.000 fr., à céder avec 70.000 fr. 
l 2", bis, rue de Châteaudun. (9) 
‘À 


QUHÈTE COMPTANT 5 feuete 
Ufce” Shnant 2 ou 3 séances par semaine, et justifiant d’un bé- 


à 4.000 fr. par an. Pas d'agence. Carte électenr No 617, 
ante, Lyon-Grôlée. (12) 


AUD ROULANT A VENDRE cause santé, 


er défie Bonne occasion. 20 à 25.000 fr. 
entr >. Par an, avec petit capital. 1.000 places, installation 
tièrem produite par locomobile de 30 chevaux, établissement 

an (Ans démontable. Ecrire R. G., 28, poste restante, Lézi- 


Ne de) (12) 


0 = 
LT RES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


EU Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
WSIEURS fécuelers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
Gbloi, Qssiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 
hé ato adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 
 Braphe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%, (36) 


OPÉRATEUR-MÉCANICIEN joe Gaumont, 
chrono C, M. complet, dés. engagements pour saison balnéaire 


ou à l’année pour Paris avec ou sans matériel. Ecr. G. Croste, 
119, boulevard Ney, Paris. (12) 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
ET DE FILMS 


IMPORTANT STOCK jours aisponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


\ VENDRE 5 Postes Cinés Pathé et autres. — Lampes à 

Arc Brillié ne prenant que 6 ampères les 
trois. — Lampes à Arc Excellos, Richard Heller et Bardon, etc. 
— 1 Poste complet de Synchro av. 15 films synch., le tout a coûté 
6.000 fr. A enlever pour 750 fr.—Plusieurs théâtres et cinés pour 
tournées avec tout le matériel. — Décors, Tentures, Orgues et 
une quantité d'articles trop longs à énumérer. Voir ouécrire, 


Fe timb. pour rép. à MM. Brocheriou Co, 137, rue FIRE 
aris. 


LA PASSION de PATHÉ, couleurs, 950 mèêt; à vendre 
É ; 450 fr., 10.000 mèt., films à succès, 0 fr. 05 
à 0 fr. 40 le mèt., lampe arc, rhéostat Gaumont, synchro Men- 
del, état neuf. S’adresser Bureau Journal. Tél. 35. (12) 


\ VENDRE 1 groupe électrogène de Dion, 12 hp. 2 cyl. 
: À 60 amp. 110 volts, poste Pathé complet, 
1 cabine, 1 petite voiture tolle 4 roues contenant matériel, Tout 


à l’état neuf, 3,500 fr, Arondel, 3, rue Bridaine, Paris (1%). (12) 
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Pour VENDRE et pour ACHETER 
Concerts, Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 


+ 


S’adresser en toute confiance à : 


LE MONITEUR 


IMMOBILIER, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


86e Année 


Edmond BELLAN, Directeur 


39 bis, Rue de Châteaudun, 39 bis 


es - 
DIVERS | 
H. BOURGOIN | |" > 
6, Boulevard Saint-Denis, PARIS NOTICES ILLUSTRÉES ohment ! res c 


bles pour assurer . as PR ap _ Se vel; 
film sensationnel de la Société It “sont mi ris" 
ge D CR dE Be 3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, $, rue pere () 
— adresser les demandes accompagnées de leur montaï 2 
aol 
S ma 
S'occupe spécialement de js à 18 18) 


i ] 
COLORIS sean gaePrae ie CO 
l'Achat et la Vente RE Er 


DRAMATIQUES inédits à cédé; ai 
de SCÉNARIOS ? L. Poe ne : Etuo” () 
NT. 3 
Nancy. “ 


égf Fe 
de films € RCIUS pi 
inémato rapnes MAISON IMPORTANTE “cheirvt à 
reproduction de ces articles pour la GRANDE B rés entés il 
“prétère les fabricants qui ne sont pas encore repr et Vo) 


Angleterre. Offres sous « Filmagent », à Haasenstein à) 


A ENLEVER Ltd., 49, Queen Victoria Str., Londres E. C. (Anglete 4 


a val 
cel 
EN BANLIEUE À PARIS 
Cinéma Maféon FOUCHER & JOANNOT Bone are 
Cinéma 700 plac s'est AOERE sas cel'Aveline comme représe 
es lité de films coloriés. 

600 ES : Loyer 1. 600, EL -B00 spécialité à 

Bénéfice net 10 15 Bénéfice 20.000 fr. of. 


Prix : 20.000 fr.  , | Ontraite avec 25.000 f. 


15e» sal) 
* TANT de la région Le ds PU ntére 
A EL er EXPLOIT à ANTS dues ds pre LOS 


- Adresses Artistiques 


Dem . Agences 
5, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Avril, Tue des Chartreux, Valenciennes. 
lveartistes Dramatiques 
las In, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
4 pue (Nord). 
HA, Artistes Lyriques 
"il, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
‘ue des Chartreux, Valenciennes. 
Variety », scénistes militaires co- 


x .… Cheïs d’Orchestres 
is te Rochechouart, Paris. 
dez” 15 ? Boulevard Rochechouart, Paris. 

SCattin "TUE Lebon, Paris (XVII»). 

Mbres 2, Cinéma-Concert, Besancon (Doubs) 
dogerios Artistiques pr Cinémas 
À » 66, passage Brady, Paris. 


tresses Inaustrietes 


au LE Résidus Photographiques 
Par Gr, 62, rue de Turenne, Paris. 
pareils Cinématographiques 
Wu, ps 30, boulevard des Îtaliens, Paris. 
SMaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
‘révost, 54, rue Philippe-de- 


boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
à Mann Saint-Maur, Paris. 
lee > 9, Cité Trévise, Paris. 

My 0ires et Matériel Divers 
lAppare. du Temple, Paris. 

lime ©ils de Photographies 

& ‘Ms J. Demaria 35, rue de Clichy 


eh 0}: 
Ve bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


tes SdeSécurité contre l'Incendie, 


‘#à Norg, l'érasse, 121, rue de l'Epeule, Rou- 


alicots 
98, rue de Montreuil, Paris. 
pour Lampes à Arc 
ociété Anonyme Electrocarbon, 
ur, Paris. 

Condensateurs 
Img°.70e Haxo, Paris (XX). 
c Ustrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
0 


ya orciale, 7, rue de Malte, Paris. 
26 tisseurs Electriques 
coul. Voltaire. Tél. 952-923, 


n oper Hewit Co Ltd (the), 41, r. du 
b Edito n°). à 

'rè e i 
ho res, 30 us de Films 


fs Fr. Boulevard des Italiens, Paris. 
Paris + blissements Gaumont, 57, rue St- 


tbh 
ie piale : : 
acer pain. Représentant: L. Aubert, 


et 
Lu Fi 1e rue des Petites-Ecuries, Paris. 
a HParis pEent général: E. HéBerr, {4, rue 


PU bis telégr. Lithes. Télep. Louvre 26-53 
ù Film” Poulevard int None 
SG £e aros. Représentant, M. Janin, 
, Bio Patelière. 
EL 3, Ne 101, Reliance. Représentant 
po 50° Bergère, Paris. 
Imoniue Bergère, Paris, tél. 47-77, 
des Le - aris. 


(a à Décorations lumineuse 
» 1, faubourg Montmartre, Paris. 
< Extincteurs 

> Tue des tique Français système, Ch. 

L es Messageries, Paris. 

änq 4 tatiques p' Cinés et Théâtres 

ne 70e Hubert, La Varenne Saint- 
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Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 


Joutel, représentant de fauteuils 4. B. C., 18, 


boulevard Beaumarchais, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 404-419, 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval, 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier D ee dr 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Bonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 

L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

L. Aubert, 56, rue des Ponts de Commines, Lille. 

Aubert, 24, rue Lafon, Marseille. 

L. Aubert, 15, Montée de la Butte, Lyon. 

L. Aubert, 53, Boulevard Carnot, Toulouse. 

L. Aubert, 40, Place Brouckère, Bruxelles. 

L. Aubert, 109, rue Ste-Croix. Bordeaux. 

L. Aubert, 3, rue Généraux Norris, Alger. 

L. Aubert, 2%, rue d'Italie. Tunis. 

Comptoir International de Cinématographie, 440, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Société Internationale 
rue de Provence, Paris, 

Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 21, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 

FoucheretJoannot, 31,Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du He Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 

Comptoir Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 41- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Union Eclair Location, 12, rue Gaïllon, Paris 

Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Central Cinéma, 15; rue d'Enghien, Paris. à 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 3 

Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs; Paris, 

Literaria Films, Agent général : E, HÉBERT, 14, rue 
Favart. Puris, télégr. Litheb. Télép. Louvre 96-53. 

Film-Office, 9, rue Chavanne, Lyon. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 3%4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 64, Orfila, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X‘). É 

Objectifs ; 

Etablissements J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris, ; 
Margot, C Industrielle d’Optique, 3 r.Dieu Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. °- 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 

vais Seine. 


Cinématographique, 5 


Répertoire Cinématosraphique 


Orgues 


Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris (XII:) 
(téléph. 935-20). 


Poste Oxydelta 
Pneus J. Demaria, 35, rue de Clichy 
aris. 
Tickets à souches 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
Spécialité de tickets numérotés pour Cinémas. 
A. Genty; 56, rue Pelet, Alfortville. 


Ventilateurs < 
£. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1745-33 
P. Bachelet, 9, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, {0 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l’Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam, 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Ventes et Achats de Cinémas 


Piazza, Avocat-Conseil, 7, boulevard St-Denis, 
Paris, s'occupe spécialement de toutes affaires 
litigieuses ou contentieuses concernant les éta- 


blissements cinématographiques. — Vente e 
Achat. — Conseils gratuits aux Directeurs. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 12%5 rue 
Ordener, Paris. 
Architecte spécialiste 
Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Réprésentant 
location, vente et achat de films 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, Téléph. 
Bergère 45-80 ; télégr.: Vio-Films Paris. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats : 

La Coopérative du Film, 199, rue St-Martin, Paris, 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. É 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. ie se 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries i s’y 


rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. à 
Fédération Internationale de la Cinématographie. 


Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, à 
Paris, France. - 

Union Amicale du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. ë 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. ÿ 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. ue 

Union Professionnelle des Exploitenis de Cinémas 

- Belges, 1; boul. Anspach, Bruxelles (Belgique). 

Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Toulouse. . 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 16, 17 et 18 Mars 19414 


RP ETS 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière, 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


3 LIVRABLE LE 3 AVRIL 
Selig. Les terreùrs.de la jungle, dr., aff............ 


703 

Standart. Le meilleur père, dr... aff. RS A 610 
Nevada. À travers les lignes ennemis, dr., aff... 303 
Danemark. La bande noire, dr., aff.........,..... 850 
Eclipse. L'escalier de la mort, dr., aff............. 690 
= e pari de M. Papillon, coméd......,...... 215 

ns Dantzig, pl. air ..... ASS S SN 92 
WA Fr. Enfre deur Jeux, COMmÉL 0e 328 
Monofilm. Le charmeur de serpents, docum. ...…. 160 
128 


Agence Moderne Ginématographique 
sa 105, rue Saint-Lazare 


LIVRABLE LE 3 AVRIL 


Le ménage Badigeon-Tartinette, coméd., aff. ....... 
Tableaux amériçains;: docum .......1... 44,0" 


— ——————___—_——— 
EEE ————_—— 


American-Films-Agency 
80, rue de Montreuil 


LIVRABLE LE 3 AVRIL 


Etablissements L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 3 AVRIL 
Nordisk. L'or ei noire cœur, pathét., 2 aff, 


RE ET 887 
Série Yvette Andreyor. Yveltese marie, com.,aff 837 
Pasquall. Confession d'une mère, dr., aff... .. 0076 

— Polidor bossu, com., aff.....,,,,,77"° 172 
Sascha. Le lac de Crundi, pl. air ....,.,,,, 777 se 119 
S. A. Le collier, com........:.....,,,,,,,,, 7177" BEN tri 


LIVRABLE LE 1€ MAI 


Lubin. Industrie des boulons de nacre, doc 
n clou mal planté, com. 


ss 
ER D ES CNT PTE 


Société Italienne CINÈS 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 
Télégr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 


LIVRABLE LE 3 AVRIL 


Cinès. Le duel, dr., 3 aff. .........,,,, 
qu eunesse, sentiment., aff....,,,, :""‘"""*: 660 
—  Cuttica se décide, com., aff, 17777"... 310 
—  Patachon à Naples, com., af, ,.77""""""""": 170 
— Les Abruzzes en hiver, panoram : :°"""""""" 195 
Célio-Film. L'or maudit, dr, 2 aff, 1.7": 20 


OPPPIPSLS SE LEE SE 


EDISON à 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LE “ LIVRABLE LE 3 AVRIL 
Edison. Un bon sport, comédi, aff... 


The General Film-Agency Ltd 
9, Place de la Bourse, Paris 
Télépb. : Central 82-00 


LIVRABLE LE 3 AVRIL Re 
Barker. Le grand National Liverpool 1994, act 


LIVRABLE LE 10 AVRIL LE gl 


Milano Films. Rêve et Réveil, dr. en 3 part: me 
A PR 


U. N. M. C. 
Représentant M. HARRY 
61, rue de Chabrol, Paris 

Téléph. : Nord 66-25 


") 

. ., aff 
American. Rira bien qui rira le dernier, coméde *, 2 
Nestor. Mieux vaut douceur, dr., aff..." re “fl 
D. 8. La fiancée des lions, dr , 2 aff..." af. 


Hispano. Les amoureux de-Mile Caroline, COM Z 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Pars 91-21 
Adr. lél. : Ergès-Paris Téléph. : LO 


LIVRABLE LE 3 AVRIL 2 
Selig. Un message d'outre-mer, dr., aff.-: ae 
La main invisible, dr., aff........": 
Ambrosio. L'ange de la mine, dr., af. DRE 
Rodolphi épouse sa cuisiniere; 
Firouli, l'homme de neige; F 
La vie dans les abimes. de 
lusques), docum., aff...-:-": 


LIVRABLE LE 10 AVRIL 
Svea. Lacs Mälaren (à commander sou$ 


(SE: : REA AU RP CT EU 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11: 


LIVRABLE LE 3 AVRIE 
Itala. L'œuvre lénébreuse, dr., af....*"" 


ss 


éociété Commerciale du Film Ch. MARY 
1 18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 


MONAT-FILM 
té... 9, Rue Bergère, Paris 28 
Ée : Filmorat-Paris Téléph. : Bergère 47-77 


émienne, Arai "ee 950 
La fiancée de marbre, coméd., aff. 300 

Le bras myslérieux, dr., aff... 400 
larella(par Régina Badet), dr.,aff. 650 

e fils de l'innocent, dr., aff... ...... 800 
le Cratère du Vésuve, aff... ::!:!!1!1 330 
Sion du Cervin par F. Burlingham .... 428 
B.& C. La vie de Shakespeare, aff... 1800 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
l'éléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 10 AVRIL 


ln êVian. Jose h, le singe le plus intelligent’ 
Dde, com. ar..." Étape Th 407 


THANHOUSER 

23, rue de la Michodière, Paris 
Téléph.: Central 27-44. 
LIVRABLE LE 3 AVRIL 


| SSer. Le droit ar-bonheur=;5 53225508 305 


* LIVRABLE LE 3 AVRIL 
IR noie 608 
UT Le frusi 61000 


_ UNION ECLAIR LOCATION 
Télé 12, rue Gaillon, Paris. 
Dh. : G:tenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 3 ARVIL É 

f ir. L'idée de Françoise, coméd., aff. 532 

Wir * Raufragé inconnu, coméd. .…... 295 
ÿ, roi du POrC, COMM 2: -.: 70 PP 160 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


h. L LIVRABLE LE 3 AVRIL 
L Cheval de l'ami, dr., aff............ 304 
WnPillon de chasse, coméd. dram., aff. 251 
ee Ruêce modern'style, com. com., aff. 313 
se Vi du mardi gras, com... aff... .... 300 
Udo bébé de Herry(Let I), com., aff. 612 


Western Import Co Ltd 
83tis, rue Lafayette 
ph. : Louvre 39-60 
LIVRABLE LE 3 AVRIL 
u d'une mouranlie, dr., 2 aff........ 600 
a enlerresonami,coméd.,com.,aff 302 
® “R Ménage par procuration, aff... 172 


nn “: Charies Le Fraper. 


Pa 


LE COURRIER CIN EMATOGRAPHIQUE 107 


0e 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-93. 


PROGRAMME N° 17 


ee cn lee ee PE 381 
Le bonheur passe, coméd....... +" 641 
Les cheveux gris, sentimental... ........... 238 
Les torrents des Pyrénées, PAROr ÉOUEEEE. rt 98 
Moœurs et coutumes arabes; docum..p#ri 103 
Bout de Zan et le FAMOREUE COIN: FX. SN R re 245 


HORS SÉRIE : 
PAQUES ROUGES 
Grand drame 840 mètres, 2 affiches, 12 photos 24/30 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 


Location et Vente de.films et Appareils PATHÉ Frères, - 
104, rue de Paris, Vincennes ; 
Téléph. : Roquette 34-95. ÿ 


PROGRAMME N° 8 
S. C. À. G. L. Mariage d'’inclination, coméd., aff...: 870 
Edition française 855 
American Kinema. Un affreux cauchemar, dr... 265 
Il y a le feu chez Gaëtan, com., aff... en re 120 


F.A.I. S.A.P.F. L'homme aux deux masques, dr, aff. 1065 
Edition espagnole 1090 


Prince. La culotte de Rigadin, com., aff........... 200 
La ruse de Gribouillette, com., aff.................. 300 
Comicz. Madame Bigorno a des soupcons, COM.... 140 
Britannia Film. La demoiselle d'à côté, com. ..…. 130 
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